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MONSEIGNEUR. 


] ’ai  I’  Honneur  de  prefenter  avec  le 
^ s ) plus  prqfond  Rdpett  ä Votre  Al- 
tesse Electorale  mes  Obfervations  ^ 
für  certains  Animaux  petrifies  incon-^ 
nus.  lls  font  originairement  ä V.  A.  E. 
comme  etant  trouves  dans  vos  Etats 
du  Duchede  Juliers,  ainfijelesreftitue 
ä leur  Maitre.  J’efpere  que  la  liberte 
que  jeprends  ne  deplaira  pasäV.A.E. 
I^d’autant  plus  qu’elle  a depuis  longtems  ^ 
temoigne  a l’univers  entier  Ion  gout 
decide  pour  l’Hiftoire  naturelle  ayant 
meme  fonde  une  illuftre  Academie  ä 
Manheim  qui  a pour  but  de  la  cultiver 
& qui  plus  eft,  le  magnifique  Cabinet 
de  Curiofites  naturelles  que  V.  A.  E.  a 
A 3 etabli 


Setabli  & qui  ne  cede  en  rien  aux  plus  &||f 
fameufes  Collections , me  font  efperer 
?|!  que  cet  Effai  trouvera  un  Protecteur 
en  Votre  Altesse  Electorale. 


Si  V.  A.  E.  jette  un  Oeil  favorable 
für  ce  petit  Ouvrage,  eile  m’encoura- 
gera  ä continuer  mes  Recherches  & ä 
les  donner  au  Public.  Jai  l’honneur 
de  me  dire  avec  le  plus  profund  Ref-  §jß 
?pe£t  f 

DE  VOTRE 

Altesse  Electorale 


Le  tres  - humhle  tres- 
obeijfant  Serviteur 


CoLOGNE  le  20. 
Oilob.  1768* 


Baron  de  HiirscH. 


w 


PLAN  d’un  OUVRAGE 

SUR 

L’Histoire  Naturelle 
BASSE-ALLEMAGNE. 


C’eft  ä regret , que  je  me  trouve  oblige 
d’  introdulre  mon  Lecleur  ä ce  petit 
' Ouvrage,  par  une  iongue  Preface  j maisles 
AvertiiTemenrs  qui  la  compofent  m’onc  Bf 
^paru  indifpenfiibles. 

Dans  Ia  premiere  partie  de  mon  Ouvrage 
ceconomique  (*)  im  prime  en  Langue  alle- 
A 4 man- 


(* ) Nüzliche  Bey träge,  zur  Oeconomie  und 
dem  landwirthfchäfi liehen  Leben.  Frank- 
furt und  Leipzig  in  der  m etter  nicht fchen 
Buchhandlung  1166.  ■ 


mande  j’ai  cru  etre  bien  fonde  ä foutenir, 
que,  li  l’Oeconomie  eft  !a  Science  la  plus 
utile,  THiftoire  naturelle  eraitlaplus  agrea- 
ble.  Puifque  celle- 


ci  nous  procure  en  me- 
me  tems  un  Plaifir  innocent  & un  Amu  fe- 
rnem tres  utile.  L’on  n'a  qti’a  fetter  les  yeux 
furune  Collection  de  Petrifications  pourob 
ferver  avec  Admifation  qu’un  Efcargot,  % 
une  Mouie,  une  Ecrevifle  , un  Serpent, 
&c.  s’y  trouvent  entieremem  changes  en  M 
Pierre  du  re , fans  avoir  rien  perdu  de  leur  V 
Grandeur,  de  leurFigure,  de  leur  Pofition, 
ni  meine  de  ia  Proportion  de  toutes  leurs 
Parties:  auffi  les  Petrifications  font  ä tres 
jufte  1 irre,  mifes  auNombre  des  plus  ra 
res  Phenomenes  de  la  Nature.  En  confi- 
derant  Je  grand  Nombre  de  ces  Corps  pe-^’ 
trifies,  rious  trouverons  un  Temoignage  x 
inconreftablc  des  Chano-emens  remaraua- 


(*")  j’“'  prouve  dans  mon  Tratte  phyßque 
( ' Phyficalifche  Abhandlung  von  der  vorma - 
nCSf  ligen 


( 9 ) 

Tant  de  Plantes  marines,  & de  Coquil- 
lages  de  toute  Elp£ce,  qui  ont  ete  des  ha- 
bitans  vivans  du  fond  de  la  Mer  & qui  fe 
trouvent  aujourd’hui  petrifies  für  les  hau- 
tes  montagnes,  ou  bien  que  l’on  decouvre 
dans  des  Terres  eloignees  de  la  Mer,  prou- 
vent , ce  que  j’avance.  Par  exemple , l’on 
trouve  en  Allemagne  & dans  d’autres  Pais 
d’Europe  des  Moules  & des  Elcargots,  dont 
^ l’Ef pece  n’exifte  plus  vivante,  que  dans  les  . 
t^Mers  des  Indes  (t).  J’ai  eritr’autres  un' 
A ; Ef- 


ligen  Verknüpfung  und  Abfonderung  der  lfM 
alten  und  neuen  W eit  und  der  Bevölkerung 
. Weftindiens  &fcj  de  tancieme  Adherence 
& de  la  Separation  du  vieux  Monde  avec 
le  nouveau  imprime  ä Cologne  1764.  que 
notre  Globe  a ete  fujet  a de  teriibles 
Inondations  & quelaMerfouvent  a (han- 
ge' de  Lit. 

(j)  L’Examen  für  l’Origine  & la  Situation 
des  Corps  petrifies  peut  nous  mener  ä la 

•De- 


( IO  ) 

Efcargot  tubereux  & petrine  ( CochUtcm 
tuhrofum ) qui  (e  trouve  für  une  haute 
Montagne  en  Lorraine , pendant  que  FEL 
cargot  meine , que  j’ai  aufli  & qui  eft  en 
tout  femblable  ä la  Petri fication , ne  (e  voit 
nullepart  que  dans  l’Ocean  indien. 

L’Hiftoire  Naturalle  ne  nous  procure  pas 
(eulement  un  Agrement  & un  Amufement 
tout  particulier , mais  eile  contribue  outre 
?celä  tres  effentiellement  au  ßien-public.Mon' 
Ami  le  Gonfeiller  aulique  Mr.  Baumer, 

pre- 


Decouverte  des  Veritf s nouvelles,  & a 
l’Eclairciflement  des  Evenemens  les  plus 
confide'rables , qui  fe  foient  pafles  für  ce1 
Globe.  Mais  nous  ne  faurions  reuffir, 
fi  nous  voulions  de'duire  toutes  les  Petri  fi- 
cations  du  Deluge  comrae  ont  fait  Mes- 
fieurs  Scheuchzer,  Wooward,  Lieb- 
knecht, Pluche  & plufieurs  autres  fa- 
meux  Naturaiiftes.  C’etait  autrefois  l’o- 
pinion  gene'rale,  niais  eile  n’efi  pas  fondee 
däns  l’Hiftoire  de  notre  Globe. 


M 


premier  Profeffeur  en  Medecine  ä Gieße, 
a fuffifämenr  prouve  l’utilite  & la  neceffite 
de  l’Fiftoire  naturelle  dans  Ion  excellent 
Ouvrage  für  l’Hiftoire  naturelle  des  Mine 
raux  (**)  ä la  quelle  je  renvoie  raon  Le- 
£teur. 

Si  l’on  examine  fans  prejuge  les  Avan- 
tages  confiderables,  que  le  Commerce  (f) 

les 

« 

(**)  Mon  Ami,  le  tres  eclaire  Naturalifte 
Mr.  Louis  Rousseau  , Profeffeur  en 
Chymie  a Ingolftadt,  a detaille  ceci  plus 
amplement  dans  une  Oraifon  intitulee; 
Rede  von  dem  wechfehveifen  ungemeinen 
Einflüße  der  Naturkunde  undScheidekunfl,  « 
c.  Burghaufen  1770.  De  meme  Mr. 
Beireis,  Profeffeur  a Helmfladt  dans  un 
petit  Ouvrage  imprime  fous  le  titre:  De 
Utilitate  & Neceßtate  Hiflorice  natural f 
&c.  Helmfladii,  1759. 


(j)  La  nouvelle  De'couverte  que  je  viens  de 
faire  für  POrigine  de  la  Terre  d’Ombre 

ou 




QU?  ( ) 

les  Sciences,  les  Arrs,  & les  Metiers  en  re- 
tirent,  l’on  fe  eonvaincra  facilement,  que 
ies  travaux  de  ceux,  qui  font  des  Colleftions 
& fbrraent  des  Cabinets  de  Curioßtes  na- 
turelles, Sc  qui  outre  celä  enrichiflent  l’Hi- 
ftoire  naturelle  de  nouvelles  Decouvertes 
parleurs  Obfervations  & leurs  Experiences, 
que  ceux-Iä,  dis- je,  ne  manquent  pas  de 
produire  une  vraie  Utilite  & de  s’acquerir 
„ un  grand  Merke. 


Je 


ou  Terre  de  Cologne  connue  dans  toute 
l’Europe  en  efl  une  preuve  ihconteßable, 
töus  les  Naturalißes  ne  l'ont  confideree 
jufqu’ici  que  corame  une  forte  de  Terre 
particuliere,  ainfique  la  Craie,  l’Argile  &c. 
W alleriu s eft  tombe  dans  cette  Erreur 
& nombre  d’autres  Ecrivains  avec  lui. 
J'ai  prouve  que  c’eft  un  verkable  Bois  fol- 
file,  qui  eft  terrifie  & diffous  par  les  Eaux 
minerales. 


Je  fouhaiterait  pourrant  que  toxis  les 
Amateurs  n’euffent  d’aurre  but  en  failant 
leurs  Co!le£tions,  que  celui  de  l’utilke  pu 
blique,  je  ne  precens  pas,  qu’ils  deviennent 
tous  Auteurs  , mais  il  conviendrait  qu’ils 
fiflent  part  au  public  des  Raretes,  dont  ils 
fönt  en  pofleffion  (*),  II  ferait  encore  plus 

ä fou- 


('•')  Il  y a une  quantite  de  Raretes  naturelles, 
qui  font  caehees  au  public  dans  les  Cabi* 
nets  des  Curieux;  il  y a de  meine  beau- 
coup  d’Antiquitds  <3t  dePieces  artificielles 
gardees  dans  l’Oblcurite',  quoique  tout  cela 
meriterait  tres  fort  d’etre  decrit.  Mais 
les  Curieux  & ceux  qui  poffedent  cesCoi  ■ 
ledlions,  craignent  mal  a propos  de  per- 
dre  leurs  TreTors  & leurReputation,  s’ils 
faifaient  connaitre  aux  Savans  leurs  Ri- 
cheffes.  Ils  envient  ä d’autres  le  plaifir 
de  les  publier,  & voila  la  raifon  pourquoi, 
lHiftoire  naturelle  & les  autres  Sciences 
ne  feront  pas  des  Progres  gene'ralement 

dans  > 


ä fouhaiter  , que  les  Curieux  , qui 
ne  font  pas  charges  d’  Emplois  labo- 
rieux  , fe  dönnaffent  la  peine , fuivant 
mon  Projet , de  tenir  des  Lecons  en  regle 
für  l’Hiftoire  naturelle  ä l’Ufage  de  lajeu- 
neffe , apres  avoir  fait  preceder  un  Cours 
de  Phyfique.  A chaque  Lecon  il  convien- 
drait  de  produire  les  Ciirioütes  naturelles 
comme  les  Mineraux,  lesFoffiles,  & de  les 
ranger  dans  un  Ordre  fyftematique,  pour„iv 
f^donner  l’Explication  de  chaque  Piece  en^| 
particulier;  c’eftainfi  que  l’on  s’apercevrait 
de  l’utilite  generale.J’offriräis  volontiers  mes 
Colleclions  ä cet  Uftgej  j’en  ferais  meine 

de 


dans  un  Pais  tant  que  Ton  verra  fubfifter^ 
parmi  les  Savans  cette  Efpeee  de  Jaioufie 
deMe'tier.  Il  ferait  a fouhaiter  qu’il  y eüt 
des  perfonnes  qui  vouluilent  bien  emplcy- 
er  leur  Zele  a donner  au  Public  les  nouveb 
les  De'couvertes  & Obfervations  quhls  ont 
faites  touchant  fHiftoire  naturelle,  puifqu5 
on  la  rend  par  la  plus  aipple  & plus  pro- 
pre a rUtilite  publique. 


de  tout  mon  Coeur  un  Cabinet  public,  mais 
il  eft  trifte  de  prevoir  qu’aucun  Savant  ni 
Curieux  ne  voudra  fe  charger  de  ce  travail 
fans  Recompenfe  & qu’ilnefe  trouvera  pas 
da  ns  ces  Pa'is  des  Mecenes,  qui  veuillent 
proteger  & foutenir  un  Projet  fi  louable  & 
fi  utile,  Ainfi  je  crains  fort  que  mes  fbu- 
haits  ne  foient  infructueux.  Le  fameux 
Morhof  (**)  & le  tres  fävant  Benedictin 

Olive- 


(**)  Id  vero  certum  eft , fi  Princeps  aliquis 
tale  Theatrum  inftrucret , aut  in  Acade- 
miis  quemadmodum  Bibliothecte  pubiicsc, 
inveniretur,  major  confluxus  Studioforum 
has  impenfas  facile  refarcircnt.  Immen- . 
fos  enim  fruftus  illa  res  pneflaret,  mul- 
ti(que  laboribus  & impenfis  ftudiofamju- 
ventutem  fublevaret.  Alios  quoque  etiam 
illiteratos  cariofiores  alliceret,  unde  mul- 
tis  acceflionibus  brevi  tale  Theatram  au- 
geri  poffet  & tota  rerum  univerfitas  in 
unam  veluti  doinum  compa&a  , Spedla- 

tori- 


Oliverius  Legipont,  (f)  onteulamerne 
penfee  que  moi  ä ce  fujeL 

- Je 


toribus  non  fine  frudu  & delicio  exhiberi, 
&c.  Polyhifi . Lit.  Lib*  2.  Cap.  4.  §.  41 . 
pag.  34p. 

({)  Ab  eo  autem  tempore  complures  hu  jus 
Difciplinx  (Hiftorix  Naturalis)  Cultores 
ex  Italis,  Gallis,  Anglis , Germanis  in 
eadem  Studia  confpirarunt,  ita  ut  quem- 
admodum  ex  Anliquitatum  Evolutori- 
bus , fic  etiam  ex  Naturx  Curiofbrum 
Scriptoribus  integrum  Corpus  facile  con- 
fici  poffit.  Quarre  operx  pretiüm  liaud 
levefaceret,  optimeque  de  Orbe  erudito 
mereretur  , qui  hanc  'ftrenue  ©ccuparet 
Provinciam;  fed  uti  hoc  opus  inter  Defi- 
derata  litteraria  habetur,  ita  &ifiudapud 
Eruditös  maxime  in  votis  eft  , ut.noftris 
in  Academiis  publicum  quoddam  Natu- 
r iE  & Artis  Museum  inflitueretur,  in 

quod 


Je  quitre  cetteldee,  pouren  venir  a mon 
but.  LaDefcription,  que  je  fäis  ici,  dequel 
ques  Animaux  teftacces  perrifieis,  n’eft  qu’ 
un  Effai  de  l’Hiftoire  naturelle  de  la  Baffe- 
Allemagne>  que  je  prepare.  Si  eile  trouve 
quelque  Approbation  , j*en  ferai  d’aütant 
plus  encourage  ä donner  au  Public  le  grand 
Ouvrage  (**). 

B Dans 


quod  Curiofa  quaeque  cerds  quibufdam 
receptaculis  affervata,  ac  fubinde  per  vi- 
vatn  demonflrationem  oculis  aniinifque 
fillenda  inferrentur.  DiJJ'ert . Philolog , 
Bibliograph.  DiJJ'ert.  4.  §.  7.  pag.  zSz.  2Sj. 

(**)  J’ai  deja  raffemble,  pöur  ce  grand  & 
utile  Ouvrage,  de  fort  belles  Pieces  trou- 
ve'es  dans  nosContrees,  pendant  mesVoya- 
ges  mineralegiques.  Je  ne  puis  inanquer 
de  retnercier  publiquement,  ä cette  Oc 
cafion,  Mr.  de  SartiLli£r,  Lieutenant 
general  au  Service  de  S»  M.  T.  G & Mr. 

de 


Dans  cette  Hiftoire  naturelle  je  produirai 
les  Curiofit6s  naturelles  remarquaoles , qui 
ne  fe  trouvent  pas  en  tout  Pais,  aulli  bien 
que  celles , qui  Tont  encore  inconnues  (* *) 
& qui  proviennent  des  Provinces  dela  Bafle- 
Allemagne.  Je  me  propofe  de  1’orner  dl 

Figu- 


de  Springer  Capitaine  d’Ärtiilerie  au  Ser 
vice  de  S.  M.  I.  qui  m’ont  fourni  noble 
ment  & avec  beaucoup  de  Zele  pluiieurs  n 
Pe'trifications  pour  ce  Deffein. 

(*)  Depuis  que  l’immortel  Des-Cartes  & 
Gassendi  ont  banni  de  l’Ecole  la  Philo- 
lophie  peripateticienne,  on  eft  convaincu 
que  les  Ouvräges  , qui  contiennent  des  J| 
nouvelles  Decouvertes,  des  Experiences,^ 
des  Obfervations  & des  nouvelles  Recher- 
ches,  font  tres  preferables  pour  l’accroif- 
fement  des  Sciences.  Voilä  pourquoi  a 
fin  que  mon  Ledieur  trouve  en  meine 
tems  de  Putile  & du  nouveau,  j’ai  princi- 
palement  ces  troisArticlesenvueäl’egard 
des  Fofliles. 

0 Je 


( i» ) m 

Figurcsgravees  en  Taille  douce  & enlumi 
3A  nees  d’apres  Nature  ; & puifque  j’ai  choifi 
prefcrablement  la  ßaffe-  Allernagne,  pour 
en  donner  u'ne  Hiftoire  naturelle,  je  m’at- 
taeherai  particulierement  aux  Fossiles,  Mi 
neraux  , Insectes  & c,  qui  ont  ere  trouves 
dans  ks  Pais  fuiväns , & que  je  conferve 

dans  raon  Cabinet.  Voici  les  Provinces 
B 2 que 


1)  Je  confidere  les  Rareie's  des  Animaux, 
des  Moules,  des  Efcargots  & desPlantes, 
que  l’on  trouve  pe'trifies  & qui  font  peu 
ou  point  du  tout  conuus ; ce  qui  fert  a 
P Augmentation  du  Regne  animal  & ve- 
getal. 

2)  J’obferve  la  Rellfemblance  & la  Differen- 
ce  de  la  Figure  , d.e  la  Grandeur  & des 
Accidens  de  ces  Petrifications,  pour  apren- 


dre  a connaitre  les  Genres  & a diftinguer 
les  Eijkces. 

3)  Je  fais  Attention  au  Genre  de  Pierre  du 
Corps  pecrifle  & de  la  Matrice.  Cette 

Ob- 


( 20  ) 

que  je  comprens  fous  le  nom  de  Basse- Al- 
lemaone  & qui  fourniront  mariere  ä mon 
Ouvrage,  fans  en  excepter  les  Pais  voifins. 
i)  Les  Duches  de  Juliers  & de  Bergue.  2) 
Les  Eleftorars  de  Mayence , Treves  & Co- 
logne.  3)  L’Eifel : comme  le  Duche  dJ 
Aremberg , le  Comre  de  Blankenheim,  &c. 
k 4)  Les  Duches  de  Cleves  & Gueldres  & le^ 
Comte  de  la  Mark,  f ) La  Weßpbalie  p.  E. 
les  Eveches  de  Manfter , Paderborn  Osna- 
brück, le  Duche  de  JVeßphalie.  6)  Le  Du- 
che de  Lorraine,  l’Ev^chedeZiegv,  laPrin- 

cipau- 


Obfervation  fert  ä eclaircir  laStrudure  de 
notre  Globe,  principalement  des  Mon- 
tagnes forme'es  par  Inondation.  L’Hi- 
floire  naturelle  de  plufieursPals  ne  feper- 
fedionnera  jamais  & reftera  en  Enfance, 
fl  on  ne  l’aide  pas  par  cent  diffe'rentes  Ob- 
fervations  de  cette  Nature.  Mais  la  plu- 
part  des  Curieux,  qui  forment  des  Colle- 
dions,  n'entrent  aucunement  dans  de  pa- 

reil- 


cipaute  d’Ejfen  & de  Najfau , le  Duche  de 
Bouillon , &c.  7)  Les  Pai's-Bas  autrichiens : 
favoir  le  Duche  de  Brabant , de  Limbmrg , 
de  Luxembourg , de  Flandre , de  Hayn  aut, 
&c.  8)  Le  Comte  d’  Artois , la  Flandre 

fran$aife , &c.  $ ) Les  Provinces  mies 

comme  la  Hoüande,  &c.  &c, 

B j Plu- 


reilles  vues.  Quelques  uns  fe  contentent 
de  favoir  nommerfavamment  leurs  heiles 
Rare  es , ou  de  briller  en  montrant  leur 
Colledion , d’autres  s’amufent  a former 
des  Clafl'es  fydematiques,  ou  bien  ils  s’en 
tiennent  aux  Beautes,  qui  fiatent  la  vue 
& pourtout  dire  ils  s’arretent  a des  riens, 
oubliant  le  principal , qui  corffifle  a exa- 
miner  l'Origine  de  Eel  ou  tel  Corps  natu- 
rel  & a faire  ladeflus  des  Remarques,  qui 
puilfent  fournir  un  nouveau  Jour  ä l’Hi- 
ftoire  des  Ouvrages  fi  merveilleux  , que 
produit  la  Nature.  II  faudrait  pourtant  a 
mon  Avis,  qu’un  Curieux,  qui  fait  des 

Col- 


Q§P  ( 22  ) 

Plufieurs  Amateurs  de  l’Hirtoire  naturel- 
le ont  defire  depuis  Iongtems  un  pareilOu 
vrage  concernant  les  Pais  fusdits,  mais  Per- 
fonne  n’a  jufqu’a  prefent  entrepris  cetteTä- 
che  (* (**)■*).  j’ai  enfin  ofele  teurer  & j’efpere, 
que  Ton  ne  m’enviera  pas  ce  travail,  etant 

pret 


Colledions  & qui  veut  paffer  pourSavant 
fut  plus  infiruit  que  le  Commun,  qui  tient 
pour  indifferent  de  connaitre  la  Rarete' 
des  Ouvrages  de  la  Nature  & d’endecou- 
vrir  l’Origine. 

(**)  Les  feuls  Auteurs,  qui  ont  touche  juf- 
qu’ä  prefent  cette  Partie,  font  les  deux 
favaqs  Meffieurs  i H.  Nünning  & H. 
Cohausen,  qui  ont  de'crit  quelques  Petri- 
fications  weftphaliennes»  commelesAm- 
monites,  les  Echinites.  niais  cela  dans  un 
tems  auquel  l’Hiftoire  naturelle  n’etait  pas 
dans  la  Perfektion,  oü  eile  eflporteede 
nos  Jours.  Commere.  Litt  er  ar.  & c,  Tom. 
l.  Epiß.  i.  2. 


pret  ä !e  ceder  ä tout  autre.  Cette  Enrre- 
prife  pouvant  faire  Honneur  ä la  Baffe- Alle- 
magne  notre  Patrie,  riche  en  Mineraux, 
FofTiles  & autres  Curiofites  naturelles  (t)> 
j’ofe  me  flatter,  qu’il  s’y  trouvera  des  Cu- 
rieux,  qui  voudront  bien  concourir  ä mon 
but,  en  me  communiquant  des  Corps  pe 
drifies  , Mines  metalliques , Produftions 
minerales  & autres  Ouvrages  de  la  Nature. 

B 4 J’offre 


(f)  Le  Ledeur  penetrera  facilement,  queje 
n’ai  pas  entrepris  ce  difficile  Ouvrage  par 
interet  propre,  mais  que  c’eft  plutot  pom^y" 
faire  Honneur  ala  Patrie  & pouretendre 
les  Bornes  de  l’Hiftoire  naturelle.  II  com- 
prendra  fans  Peine  que  cette  Entrcpril. 
m’a  occafionne.  des  Peines  & de  grandes 
Depenfes:  les  Voyages,  les  Expe'riences, 
les  Obfervations,  les  Recherches  differen- 
tes ne  pouvant  fe  faire  fans  Frais,  ils  exi 
gent  outre  cela  une  Diligence  & une  At- 
tention infatigable.  Nous  n’avons  eraint 

aucu- 


J'offre  de  mon  Core  ä donner  dansle  grand 
Ouvrage,  que  je  projetre,  une  Defcription 
exadte  de  toures  les  Pieces  remarquables, 
que  Pon  aura  la  bonte  de  me  procurer, 
foir  Petrifications,  föit  Mines,  ou  Infedles, 
& c.  & d* *en  temoigner  ma  vive  Reconnaifc 
fance  (y). 

J’ai  prie  inffamment  ä cet  Effet  non  feu  4 
iement  tous  les  Amateurs,  qui  ont  des  Ca 
biriets,  mais  aufil  tous  les  Poffeffeurs,  In 
fpefteurs,  & Adminiftrateurs  des  Minieres 
ou  Carrieres  de  notre  Baffe-  Allemagne  & 
Pais  voifins,  de  vouloir  bien  me  faire  part 

des 

aucunement  depuis  longtems  d’eprouver 
toutes  les  Difficultes  & nous  avons  raffem- 
ble  uneColledion  particuliere  a cetteFin. 

(*)  C’effen  quoiilfaut  que  nous  louions  les 
Sentimens  gene'reux  que  nous  reconnoil- 
lons  publiqueinent  de  l’excellent  Natura 
lifte  Mr.  Couni  , Secretaire  intime  &. 
Hiftoriographe  de  S.  A.E.P,  qui  a eu  la  hon- 
te de  nous  offrir  des  Pieces  d’Hiftoire  na- 
turelle pour  cet  Ouvrage, 


des  Mines  meralliques  , Pierres  rares,  & 
aurres  Produftions  dela  Nature,  qu’ils  ren- 
contreront,  pour  contribuer  ainli  aux  foins  f§ 
que  je  prends  (**)♦ 

B s Si 


(**)  Un  Pais  quoique  riche  en  Produftions 
de  la  Nature  n’infttuit  perfonne,  quand 
les  Savans  & les  Amateurs  y font  pa ref- 
fe ux  & ne  font  autre  chofe,  que  fe  glori- 
fier  de  leurs  Titres.  Dans  cette  Claffe  il 
faut  mettre  Monfieur  ******  qui  n’a  pas 
eu  honte  de  dire  ferieulement  : Je  ne 
m’amufe  pas  ä conrir  les  Champs  pour  ra- 
majfer  des  Pierres.  Belle  Pensee  affure'- 
ment , mais  qui  ne  nous  fait-  pas  efperer, 
que  ce  Monfieur  fi  laborieux  nous  four-  > 
. niffe  grand  Secours.  Nous  renoncjons 
auffi  volontiers  a toutes  fes  Decouvertes. 
L'on  pourrait  confiderer  ce  Savant  ****** 
comme  un  Aveugle,  qui  ne  connait  rien 
de  ce  qui  fe  trouve  dans  le  Territoire  de 
fon  Paxs  j & qui  eft  incapable  d’admirer 

les 


Si  quelques  Curieux  etrangers,  Amateurs 
de  l’Hiftoire  naturelle,  fe  trouvent  en  Pof 
feffion  de  quelques  Pieces  rares,  commeFof- 
files,  Mineraux,  Infektes,  Animaux  ou  au- 
autres  Produktions  trouvees  dans  les  Pais 
etrangers,  dont  la  Defcription  pourrait  fei* 

vir 


les  beaux  Ouvrages  de  la  Nature.  Si  les , 
plus  grands  Philofophes  6c  les  zeles  Col- 
lekteurs  de  Curiofites  naturelles  lui  avoient 
reffemble's  en  parefife,  l’Hiftoire  naturelle 
ferait  dans  les  Tenebres  6c  les  tres  erudit 
Mr.  ******  ne  connaitrait  aucune  de  ces 
Pieces  fi  rares,  donton  lui  a confiela  Di- 
rektion. Peut-etre  prendrait  il  alors  une 
Dent  d’Elephant  pdtrifie  pour  une  Dent 
molaire  du  grand  Goliath  ou  de  quelqu’ 
autre  Ge'ant.  .L’on  devrait  etrehonteux 
d’avoir  de  pareils  Sentiments,  pendant 
que  tant  de  Perfonnages  celebres  ont 
ete  infatigables  dans  lesRecherches  de  la 
Nature  & ont  entrepris  , a leur  grande 

Gloire, 
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vir  ä l’Eclairciflement  de  l’Hiftoire  naturelle, 
& qu’ils  fbuhaitent  de  les  faire  connaitre 
au  Public,  l’on  offred’en  inferer  la  Defcrip 
tion  dans  cet  Ouvrage  , s’ils  veulent  bien 
me  les  faire  parvenir  par  la  Voie  la  moins 
couteufe. 

Monfieur  de  Leibnitz  , Mr.  le  D.  Lieb 
knecht  & autres  Savans  ont  fouhaite  de 
puis  longtems , que  dans  chaque  Pa'is  il  fe  ( 
y?  trouvat  des  Naturaliftes,  qui  s’apliquaflent 

decrire 


Gloire,  des  Voyages  pe'rilleux,  &desOb- 
fervations  tres  difficiles,  dans  desPai's  mon- 
tagneux , pour  enrichir  de  leurs  Decou  ‘ 
vertes  PHidoire  naturelle.  Barba, 
Scheuchzer,  & tant  d’autres  fe  font  ac- 
quis  par  la  une  Gloire  immortelle:  Telle 
eft  de  nos  Jours  la  Compagnie  des  Savans 
danois , qui  ont  ere'  envoye's  en  Arabie  & 
dans  d’autres  Pai's  de  l’Orient  par  la  Li* 
be'ralite  du  Roi  Frederic.  V.  de  glorieule 
Memoire. 


t 2»  ; 

decrire  les  Mineraux  & tous  les  autres  Ob- 
jets relatifs  ä l’Hiftoire  natureile  , qui  fe 
trouvent  chez  eux.  Siceiäetait,  nouspour- 
rions  nons  flatter  d’avoir  un  Jour  une  pa- 
reille  Hiftoire  bien  compiette  , & d’apren- 
dre  ä connaitre  plus  parfaitement  la  Com- 
pofition  de  notre  Globe  & les  Corps,  qu’il 
.contient;  ce  qui  ferait  affurement  tres  utile 
au  Genre  humain.  C’eft  donc  avec  Raifon, 
^que  Mr.  Baumer,  s'explique  ainfi:  Quand 
7nous  verrons  ces  heureux  Tems,  auquel 
onfe  pretera  avec  Soin  ä cetOuvrage  dans 
tous  les  Pa'is,  en  confrontant  les  differentes 
Decouvertes  , c’eft  alors  , que  cette  Con- 
. naiffance  ne  fera  pas  {eulement  enrichie  d’ 
un  Nombre  de  nouvelles  Verites,  mais  plu- 
kfieurs  autres  Sciences  & differens  Arts, 

?font  lies  avec  eile,  fe  trouveront  confidera 
blement  eclaircis  (*). 

Plu- 


(*)  Mr.  de  Leibnitz  s’explique  la  deffus 
ainfi:  Si  conferrent  Oper  am  diverfanm 

Re- 


( *9  ) 

Plufieurs  habiles  Gens  ont  deja  pris  la 
Peine  de  decrire  l’Hiiloire  naturelle  de  cer- 

tains 


Regionwn  Kiridoffli  & curioß,  fitperfi 
des  Globi  noflri  paido  melius  nofceretur, 

& Mr.  Liebknecht  dit:  Optanditm  quo 
que  effet , ut  hinc  inde  per  Germanium , in 
que  aliislocis  degentium  Colle&iones  ißctrum 
renim  ac  Obfervationes ptiblicarentur.  Haff. 
Subter.  Spec.  Seffi.j.  C.  i.  §.  21.  pcig.  41p  414. 

& da  ns  un  autre  En  droit  le  ConleillerßAU- 
mer  ecrit  des  moyens  propres pour  l’avan  $ 
cement  de  l’Hilloire  naturelle , & dit  tres 
bien , que  , puifqu’il  eft  impofiible , vu 
la  Grandeur  duGlobe  & la  Multitude  des 
Mine'raux,  qu’un  feul  Hoir.me  puifTe  ern- 
braller  le  tout , il  ferait  tres  avantageux 
fl  les  Savans  les  plus  propres  <5c  les  plus 
capables,  de  le  faire,  voulaient  examiner 
ä fond  leur  Patrie  & communiquer  leurs 
Decouvertes , ce  que  plufieurs  ont  de'ja 
coimnence.  C’eft  par  ce  nioyen-!a,  que 

ßon 
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tains  Pa'is  entiers  ou  de  quelques  Cantons 
particuliers.  Mr.  Gronovius  en  a donne 
une  Lifte  (f).  Mais  il  nous  manque  enco- 
re  une  pareille  Defcriptioft  des  Mineraux, 
Fofliles  & autres  Curiofites  naturelles,  qni 
fe  trouvent  dans  ce  Pais-jci,  ce  qui  peut-etre 
ä fait  (oup^onner  aux  Etrangers , que  la  Na 
dure  avaitete  avare  de  pareilies  Produdions-’- 
envers  notre  Baffe-Allemagne.  Nousprou 
verons  ici  que  notre  Pa'is  eft  tres  riche  en 
differentes  Produdions , en  Pierres  rares, 
en  Petrifications,  & c.  &c.  & meine  qu’il  en 

four- 


l’on  parviendrait  a faire  naitre  unEnchai- 
nement  & un  Ouvrage  entier.  Natur  ge- 
fchichte  des  Mineralreichs.  I.  Th.  Vorhe 
rieht , §.  p. 

(-)-)  Bibliotheca  Regni  animalis  & lapidei  feil 
Recenfio  AuStorum  & Librorum  qni  de 
Regno  animal i lapideo  methodic» , phij- 

fice,  medice  & c.  traElant.  Lugduni  Ba- 
tavor.  1760. 


( 31  ) <® 

fournit  de  particulieres , que  Ton  cherche- 
rait  ea  vain  autre  part. 

0 

J’en  prefente  ici  un  Eflai  ä mes  Lecleurs, 
qui  leur  mettradevantles  YeuxuneDefcrip- 
rion  detaillee  de  certains  Teftacees  petrifies 
tres  peu  cannus  & nouvellement  decou- 
> verrs, 

Comme  plufieurs  6trangers  Curieux  fe- , 
ront  peut-etre  charmes  d’augmenter  leurs^ 
Colieftions  de  pareils  Teftacees  petrifies, 
de  Plantes  marines  perrifiees  & d’autres  Pro- 
\ duclions  de  la  Baffe-Allemagne,  je  m’offre 
$ de  leur  fournir  ä leur  Requisition:  i ) Plu 
fienrs  Efpeces  de  Teftacees  ou  Coquillages 
petrifies  bien  conferv6s  de  nos  Provinces.  ■ 
2 ) Plufieurs  Efp^ces  de  Coraux  petrifies 
ou  Coralloides  foftiles  de  nos  Contrees, 
qui  par  leur  belle  Confervation  & les  diffe- 
rentes Efpeces  ont  eu  l’Agrement  des  plus 
grands  Connoifleurs.  3)  Differentes  Ef- 
peces de  Mines  metalliques,  entre  lefquel- 
les  il  y aura  quelques  Mines  fort  fingulieres. 

4) 


a)  Differentes  autres  Produftions  minera- 
les , cömme  Quarz  polygone  , Dendrites, 
Terres,  &c.  &c. 

, i m 

J’efpere  que  les  etfangers  Curieux  vou- 
dront  bien  en  Revanche  md  faire  parvenir 
des  Cur  iofites  naturelles,  cjui  pourraient  me 
manquer.  i)  Quelques  Efpeces  d’Animaux, 
p ou  Infeftes , toutes  Sortes  de  Coquillages 
de  Mer,  Plantes  marines.  &c,  &c.  2)  Dif  ^ 
i^ferentes  Efpeces  de  Petrificarions , Mmes^< 
metalliques,  Marbres,  & autres  Produftions 
minerales.  3)  Toutes  Sortes  d’autres  Pieces 
de  i’Hiftoire  naturelles,  com  me  Fruits  des 
Indes,  & autres  Curiofites  naturelles,  qu’un 
|i  Amateur  me  voudra  donner  en  E change. 


Ainfi  pour  favorffer  l’Etude  de  l’Hiftoire 
naturelle,  j’invite  tous  les  etrangers  Curieux, 
quand  m6me  ils  habiteraient  des  Pa'is  rres 
eloignes,  de  m’honorer  de  leur  Correfpon- 
dence,  en  addreffant  leurs  Lettres  direfte- 
ment  ä Cologne.  C’eft , ä mon  Avis,  un 
grand  Avantage  pour  tous  ceux , qui  font 

des 


des  Colleclions  de  Curiofites  naturelles,  de 
pouvoir  {e  cotnmuniquer  (ans  Gene  & de 
parvenir  parlä  ä une  Amide  & ä une  Efti 
me  mutuelle.  De  la  doit  naitre  la  Confian- 
ce,  toujours  accompagnee  d’une  Dilcretion 
indifpenfäble  en  pareille  Correfpondance, 
comrne  dans  toutes  lesA£tions,fans  eile  l’Em 
tretien  du  Commerce  litteraire  cefle  bientöt.^ 


Cologne 
für  le  Rhin, 
le  i.  Juin 
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Baron  de  Hürscn. 
Log , ä la  Rue  St.  Jean, 
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I. 

JO  je:  scjel  xjp  xMo  w 

D’une  nouvelle  Espece  de 

BIVALVE  PETR1FIEE 

RARE  ET  INCONNUE  JÜSQU’A  PRESENT 
DECOUVERTE  DANS 

JLVEIXFJEIJL  du  JDWCJETjk 

DE 

j'itxixää 


Cette  Coquille  petrifiee  doit  etre  placee 
fans  doute  au  Nombre  des  plus  rares 
& des  plus  diftinguees,  & je  fuisle  premier, 
qui  donne  Connaiffänce  de  Ta  Decouverte. 
en  decrivant  fa  Figure.  C'eft  un  Con 
| chite  bivalve , dont  les  deux  Batrans  font 
inegaux  dont  le  Tour  f it  un  Derru- 
Cercle  & dont  la  Pointe  efl:  epaifTe  & fe 
termine  en  Demi  - Rond  releve  (*).  Elle 
C 3 meri* 


(*)  Conchites  duabus  Teflis  incequalibus  in- 
flm&us,  anteriorem  partem  Sandalii  per- 
feBHffime  re.ferens. 


mente  par  la  Figure  finguliere , une  Place 

ö D 

nrdculiere  parmi  les  TeftaCees  petrifies 
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ia  premiere  Figure  (Fig.  i.)  reprefenre 
Conchlte  (ans  Couvercle,  la  fecondeFi- 
gare  (Fig-  2.)  reprefente  le  Couvercle  de- N 
tache.  Sa  Figure  en  general  feil  conique, 
quand  on  la  riebt  deboui , eile  rcffemble  ä 
une  Pantoufle  de  Femme  fans  Talon,  aiafi 
nous  lui  donnerons  le  Nom  de  Pierre  ä i§ 
Pantoufie*  il  y en  a de  plus  poiatues  les  % 

unes 


(**)  En  parlant  de  Teflacees  ou  Vers  tefla- 
cees, nous  entendons  parier  d’une  Gaffe 
d’Animaux  marinsT  qui  au  Heu  <1  une  Peau 
ou  d'un  Couv.ercle,font  munis  d’une  Ecaille 
dure ; cette  Gaffe  generale  efl  fubdivifee : 

0 


unes  que  les  autrefc , quelques  unes  font 
longues  & moins  epaifles  (Fig.  4.  f.)  & il 
s’en  trouve  aufli,  qui  font  raccourcies  & 1 ar- 
ges ä rOuverture  ou  au  Bord  (Fig.  3. 7.). 

§.  111. 


^ ^ „✓es  Coquilles  petrifiees  font  rondes  & eie-  ^ j 
‘ f?vees  en  bofle  par  le  haut,  mais  plattes  par^p 
. C 4 le 


1)  EnAnimaux  aqu  tiques  teflacees  durs, 
(Oßracodermata , Teftacea , Trfiita , Om 
chylia ) qui  ont  des  Demeures  ou  Ecaille^ 
dures  ; par  Exemple  les  Vers  de  Mer 
Vermiculit  lesMoules,  Conchce , les  Efcar 
gots,  Cochlea ? &c.  2)  En  Animaux  aqua 

tiques  a Coquilles  molles  (Malacoderma 
ta , Meilacoßraca , Malacoßrea , Crvfia- 
cca,  CrußataJ  dont  les  Demeures  (on 
molles,  par  Exemple  les  Ecrevlffes,  Cot- 
les  HerifTons  de  Mer,  Echini  &c.  &c 


Ie  bas , & c’eft  par  la  qu’elles  reflemblent 
fi  fort  äla  Pantoufle  d’une  Femme;  lePlat 
inferieur  eft  plus  ou  moins  arrondi,  la  Pointe 
erant  toujours  relevee  {Fig.  i . Lit.  a.  Fig.  g). 
Outre  celä  on  remarque  dans  prefque  tou- 
tes  ces  Petrifications  de  petites  Cores  rele- 
vees  , qui  fe  trouvent  tout  au  tour,  ainfi 
que  le  reprefonrent  Ia  quatrieme  & cinquie- 
me  Figure  (Fig.  4.  Lit.  c.  c.  Fig . f.  Lit.  b,  b.) 
m'ais  en  dehors  für  le  Couvercle  ( Fig.  6. 
Lit.  d.  big.  3.  Lit.  e.)  ces  Cotes  vont  circu 
iaurement  & forment  precilement  un  demi 
Cercle;  eil  es  font  de  Largeur  inegale  6t 
quelquefois  meme  il  n’y  en  a pas.  Elles  com- 
mencenrä  la  Pointe  (Fig.  1,  Lit.  a.)  & vont 
ainfi  de  travers  jufqu’ä  l’Ouverture  (Fig.  1. 
JJt.f.f.)  e’eft  ä direjufqu’auBord.  Dans, 
la  troificme  6t  cinquieme  Figure,  on  voit 
ces  Cotes  diftin&emenr. 


( 4i  ) 

§•  iv. 
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a premiere  & la  huitieme  Figure  (Fig. 
i.  8- ) nous  Font  voir  ce  Coquillage  {ans 
Couvercle  (qui  eft  la  petite  Ecaille)  auquel 
onremarque  ( Lit.f.f ',)  i’Embouchure  &' 
l’Efpace  interieur  dans  lequel  l’Animal  a 
Falt  fa  Demeure,  la  Conftru&ion  en  eft  tou- 
re particuliere  & Je  Creux  interieur  ne  tient 
que  la  Moide  de  la  Place,  ainii  l’Animal  y 
ä etc  fort  ä l’erroit,  ä moins  qu’il  ne  für 
tres  petir.  Ce  Creux  fe  retrecit  vers  la 
Pointe,  & du  Centre  interieur  l’on  remar- 
que  certaines  Cotes  legerement  tracees,  qui 
s’avancent  vers  l’arrondiflement  de  l’Ou- 
verture  ou  du  Bord;  cela  fe  voit  diftin&e- 
ment  (Fig.  i.  Lit.f.f.).  Quand  on  confi- 
dere  l’interieur  du  Couvercle,  il  parait  que 
ces  Cotes  fines  depuis  (Lit.g.g.)  contre 
( Lit , b.)  font  tracees  en  Droiture.  En  ge- 
neral le  Couvercle  & la  Coquille  font  fort 
epais. 

c r $.v. 


.1—42  Le&eur  aura  de  la  Peine  ä croire,  que 
cette  Petrification  aic  ere  aurrefois  un  Co- 
quillage,  mais  je  tacherai  de  i’en  convaincre. 
Dans  tous  les  Couvercles  de  cette  Coquiile 
on  decouvre  interieurement  (Fig.  z.g.gg.) , 
?certains  perirs  Crochets  ä Diftances  egales/ 
dont  ceiui  du  milieu  eft  toujourß  le  plus 
grand,  & dans  la  Coquiile  l’on  voir,  aucon- 
traire , le  long  du  Bord  interieur,  trois  ou 
cinq  Foftettes  ou  Ca  vires  naturelles  , pla- 
cees  aufli  ä egales  Diftances  (Fig.  it  Lit.  i.i.i,), 
des  Cavites  ou  Echancrures  ( Crenula ) s’a-, 
'juftent  exacfement  aux  Dents  ou  Pointes 
(Benticuli ) du  Couvercle,  ce  qui  me  pa- 
rait  une  Preuve  inconteftable,  que  du  vivant 
de  1’ Animal  eiles  ont  fait  enfemble  la  Char- 
niere  ( Ginglymum  ),  qui  a joint  les  deux 
Ecailles  (Fig.  i . Fig.  z.)  pour  produire  en 
s’ouvrant  ou  en  fe  refermant  le  meme  Effet, 

que 


que  fair  la  Charniere  d’une  Tabadere  (*). 
L’Experience  confirrae  notre  Sentiment  : 

'ff  l’on  n’a  qu’ä  jetter  les  Yeux  für  ies  Coquil- 
les  bivaives ; par  Exemple  für  le  Teilines, 
Huitres  epineux  &c.  que  l’on  rrouve  en 
grande  Quandte  dans  la  Mer,  pour  decou- 
vrir  qu’elles  ont  toutes,  les  unes  de  gran- 
<f#des  Dents  & des  Foffes  profondes,  les  au-^L 
tres  de  petites  Pointes  & de  petites  Cavi 
tes  proportionnees,  de  Facon  qu’en  joig- 
nant  les  deux  Ecailles , les  Dents  entrent 

exaclement  dans  les  Cavites  & dennent  fer- 

* 

me  eniemble. 

, §.  VF  . 


(*)  Quelquefois  l’on  ne  voit  dans  ces  Pierres ' 
qu’une  Foflette  au  milieu  ( Fig.  g.J,  les 
autres  ont  manque,  ou  bien  dies  le  font 

j.  J 

ufees  par  accident.  Au  contraire  Ton  re- 
marque  dans  d’autres  Couvercles,  que  les 
deux  petites  Dents  e'galement  eloigne'es 
de  la  grande  , font  de  nouveau  partage'es 
en  trois  moindres,  tres  fubtiles  & jointes 
enfemble. 


~~i!SSh 


our  examiner  plus  ä mon  Aife  la  verka- 
ble Conftrußion  de  cette  Pierre  ä Pantouf- 
fie,  j’en  ai  fair  polir  „quelques  unes,  dont 
les  Creux  etaient  entierementremplis  d’une 
Efpece  de  Pierre;  eiles  font  emoulues  du 
cote  du  Bord  ou  de  l’Ouverture.  Apres_, 
avoir  fair  empörter  une  Partie  du  Couver- 
cle , je  decouvris  la  Dent  ou  Crochet  du 
milieu  , qui  eft  le  plus  long;  il  fe  tient  en 
co re  ferme  dans  la  Foffe  ou  Creux,  auquel 
il  repond  ( Fig.  7.  Lit.  k. ) J’une  & l’autre 
Ecaille  etant  petrifiee  & la  Coquille  ou  la 
> Moule  fermee,  le  Crochet  a du  refter  dans  ■ 
fa  Pofition  naturelle  (Fig.  7.  Lit . L).  Je  pen- 
fe  que  cette  Obfervation  fuffit  pour  prou- 
ver  l’Exilience  & la  Conftrußion  de  la 
Charniere  , qui  a fervi  a fermer  cette  Co- 
quille bivalve;  mais  il  fe  trouve  des  Demi- 
Savans , qui  en  grands  Genies , attribuenr 
au  feul  Hazard  toutes  les.  Conformations 

rares 


& (4f> 

rares  de  differentes  Pierres  & pretendent, 
qu’elles  ne  font  qu’un  fimple  Jeu  de  la  Na 
ture.  Ils  pourraient  douter  auffi,  que  Je  Cou 
vercle  appartienne  ä la  Coquille  petrifiee. 
Pour  les  convaincre,  j’ai  produit  (Fig.  3. 
Lit.e .)  ce  Teftacee  petrifie  avec  le  Couver 
cle,  tel  qu’il  tient  deffusj  il  fert  de  Preuve, 
que  toutes  les  Coquilles  de  cette  Efpece 
ont  eu  leurs  Couvercles,  & je  d6montre 
.par  lä , comment  ils  fe  trouvent  ferme?.' 
'J’ai  pourtant  6te  fiirpris  d’en  rencontrer  fi 
peu  avec  leur  Couvercle ; mais  j’en  ai  deux 
complettes,  cela  fuffit  pour  confirmer  ce 
que  j’avance.  Comme  la  plus  part  font  ä 
decouvert,  quelques  Connoiffeurs,  a qui 
je  les  ai  envoyees,  ont  ete  par  lä  induits  ä 
croire,  que  c’etaient  des  Fongites  ou  Epon 
ges  de  Mer  petrifiees. 


§.  VII» 


IC 


1-ja  quatrieme  Figure  (Fig.  4.)  nous  offre 
uneCoquille  petrifiee  de  la  mem'e  Efpece  du 
Core  du  Dos  ou  bien  d’enbas  & la  cinquie- 
rae  ( Fig.  f, ) nous  en  reprefente  le  Core 
fiiperieur.  Sur  la  Coquille  pecrifiee  teile  || 
qu’elle  eil  reprefentee  (Fig.  4.  f.  Lit.l.m ») 
l’on  voit  encore  le  Couvercle  ou  la  perite 
Ecaille  qui  eft  un  peu  feparee  de  l’Embou- 
chure,  defacon  pourtant,  qu’elle  y refte  at- 
k tachee  par  une  Matiere  pierreufe,  qui  la  joinr  a, 
]f  a l’aurre  Ecaille.  La  fixieme  Figure  (Littd.)i^ 
reprefente  la- Partie  (uperieure  de  ce  Coquil- 
läge  (Fig.  4. 5,)  ,avec  fon  Couvercle , il  eil 
facile  d’en  examiner  la  Superficie  (Lit.  d.) 

& il  eft  impoflible  d’atrribuer  cette  Pöfition 
au  hazard ; ainfi  qu’on  le  voit  dans  d’autres 
Petrifications,  oü  une  Moule,  un  Efcargor 
ou  autre  Chofe  pareille  eftattachee  furquel- 
que  Plante  marine,  avec  laquelle  eile  eft  pe- 
trifiee,  Ici  c’eft  tout  le  contraire  ( Fig.  4. 

f- 


f . 6.  Lit.b.  b.  c.  c .)  nous  temoignent,  que  le 
Couvercle  ( Lit,  d.  I.  m.)  convient  ä i’Ou 
verture  & que  par  confequent  chaque  Co* 
quille  de  cette  Efpece  a eu  fon  Couvercle 
en  particulier. 


§.  VIII. 


x\yantainfi  fait  voir  d’une  Facon  convain- 
cante,  que  cette  Efpece  particuliere  dePetri- 
fication  a ete  jadis  une  verkable  Coquille 
bivalve,  ileft  tems  de  lui  donnerun  Nom; 
’&  puilque  je  fuis,  fans  Vanite,  le  premier, 
autant  que  je  fache,  qui  l’aie  decouverte  & 
decrite  , j’efpere  que  les  Cultivateurs  de  • 
l’Hiftoire  naturelle  m’accorderont  par  Re- 
connaiflance  ce  Privilege  de  la  baptker. 
Cela  me  caufe  pourtant  certain  embarras, 
ne  voulant  pas  augmenter  le  Nombre  des 
Mots  barbares  , dont  l’Hiftoire  naturelle 
fourmille ; car  plufieurs  Naturdliftes  de 
Gout  delicat  font  allarmes  ä jufte  Titre  de 

la 


la  prodi  gieufe  Quantite  de  Mots  e (Tangers, 
la  plupart  grecs  , que  l’on  a dejä  adoptes, 
depuis  que  l’on  traire  ä fond  & que  l’on  en- 
richit  avec  foin  l’Hiftoire  naturelle.  Mais 
je  me  fouviens  d’un  Ufäge  recu  dans  cette 
Science,  qui  eft  de  donner  aux  Petrifications 
des  Noms  tires  de  la  Reffemblance  qu’elles 
ont  avec  d’aurres  Corps  na  tu  reis  oti  artifi 
ciels : ainli  certaine  Efpece  de  Petrification 
. ä ete  nommee  Trochites,  parce  qu’elles  font 
?afies  femblables  ä une  Roue.  Une  memeX 
Reffemblance  a fait  donner  le  Nom  ä plu- 
fieurs  autres  Coquillages  petrifies,  comme 
aux  Bucardites,  qui  ont  la  Figure  d’un  Coeur 
& ä certains  Coquillages  le  Nom  de  Heli- 
i eite,  parce  qu’ils  reffemblent  aux  Lentilies. 


$.  ix. 


r uifque  notre  Coquillage  nouvellement 
decouvert  refiemble  au  devant  cFune  Pan- 
cotifle  de  Femme  (Fig.  80?  nous  pourrons 
Pappeiler  Sandaliolite  , Sandalite  (*)> 
D Cre- 


(*)  Le  Lecleur  ne  m’accufera  pas  d’une  Ei 
pece  de  Pedantifme  , fi  fajoute  le  Non: 
ktin  de  ce  Coquillage  perride  jufqifä  pre« 
fent  inconnu,  puifqa’il  n5a  ni  Nom  alle« 
mand , nilatm;  aiafi  j’appelle  en  latir 
Crepites  & Sandalites  , CrepidolzthiL 
OfSandaliolithus , Mots  compofes  du  Grec 
Küttig-  ( 'Crepidä ) veutdireunePantou- 
fle  & EctvSet Äm  ( Sandalium ) Pantouflc 


Crepite,  Crepidolite  (Sandaliolithus,  8an- 
dalites , Crepites,  Crepidohthus , Pantoffel 
ßein , Pantoffelmufcbel , Pantoffelmufcbel- 
flein),  II  ne  s'agit  que  de  fävoir  fi  certains 

Con- 


nime  & a mon  Terme  allemand,  d’autant ! 
plus,  que  je  luis  ze'Ie  pour  donner  un 
Supplement  a certains  Amateurs  de  l’Hi- 
ftoire  naturelle,  qui  font  confifter un  grand 
Savoir  ä pouvoir  nommer  un  Nombre  de 
Termes  d’Art  mineralogique.  La  Mode 
eft  ancienne  dans  l’Hiftoire  naturelle  de 
forgcr  un  Mot  latin  compose  de  deux 
Mots  grecs.  Ils  font  aufli  re^s  dans  les 
autres  Sciences,  comme  lcs  Monnoyes 
courantes.  Nombre  de  ces  Termes  fe 
trouvent  dans  l’Orydographie  p.  F.  Tu- 
bulites,  Conchites,  Cochlites,  Phytolithes. 
Cet  Ufage  eft  tres  louable  , puifqu’on 
lui  doit  la  facilite'  de  nommer  une  Chofe 
par  un  feul  Mot.  Un  favant  Medecin 
fran§ais,  Mr.de  Sau  vages,  dit  tres  bien: 

Idem 


ZW 

m 


( fl ) 

Connaifleurs  d’un  Gout  tres  deiicat  vou- 
dront  bien  recevoir  le  Nom,  que  je  viens 
de  donner  k raon  Conchire.  Mais  je  leur 
laufe  tres  volontiers  laLiberce  de  i’apeiler, 
comme  ils  le  jugeront  ä propos. 

Dz  §.  X. 

Idem  per  pauciora  potiuf,  quam  per  plura 
dicendmn  ejfe  fana  diSiat  Ratio.  Je  pro 
mets  donc  ä mon  Le&eur,  que  je  ne  me' 
donnerai  jamais  pour  Inventeur  de  nou- 
veaux  Termes,  je  conferverai  les  anciens. 
Mals  les  Amateurs  & Connaifleurs  des 
Raretes  naturelles  m’approuveront,  fl  jt  , 
foutiens,  qu’il  eft  louable  & ne'ceffairede 
donner  un  nouveau  Nom  intelligible  a 
un  Corps,  qui  jufqu’ä  preTent  n’enapoini1 
eu.  • 


( f*  ) 

§•  X. 


Les  Naturaliftes  etrangers,  qui  croient  que 
la  Nature  bienfaifante  en  diftribuant  fes 
Dons , a oublie  notre  Baffe  - Allemagne, 
connaitront  par  la  Defcription  de  cette  pre- 
fente  Petrification  , que  le  Terroir  de  ce 
Pa'is  - Iä  nous  a fourni  des  Produftions  de 
la  Nature  auffi  remarquables  que  rares.  Les 
Pa'is  palatins , favoir  les  Duches  de  Juliers 
& de  Berg  font  remplis  de  Folliles  & de 
Mineraux  , ainfi  que  nous  le  ferons  voir 
dans  la  Continuation  de  l’Hifloire  naturelle 
de  la  Baffe  - Allemagne.  Le  Lieu  natal  de 
ce  Conchite  eft  l’Eifel  ( *)  dans  Je  Pa'is  de 

(*)  L’Eifel  (Eiflia , Ripuaria,  Efctlia ) prife 
en  general  eft  une  grande  Contree  par- 
tagee  en  plufieurs  Domaines.  Une  Par- 
tie eft  du  Duche  de  Juliers,  une  autre  du 
Departement  de  Treves,  & une  autre  du 

Du-  ^ 


jMäLL. 


Juliers  appartenant  ä 1*  EIe£leur  palatin.  II 
fe  trouve  auffi  dans  d’aurres  Cantons  voi 
fins.  Les  Petrifications  de  l’Eifel  fe  trou- 
vent , comme  en  Stufte , difperfees  für  les 
Montagnes,  oü  il  ferencontre  auffi  d’autres 
Teftacees  petrifies,  Corallo'ides  Folliles  &c. 

D 3 Je 


Duche  de  Luxembourg;  en  particulier 
c’eft  un  Canton  fitue  entre  les  Pai's  de  Ju-  p 
liers,  de  Cologne,  & de  Treves,  confi- 
nant  au  Luxembourg  , dans  lequel  fe  ( | 
trouvent  le  Duche  d’ Aremberg  , les^ 
Comtes  de  Blankenheim  , Schleiden 
ReifFerfcheidt  , l’Abbaye  de  Steinfeld  ®j| 
&c.  &c.  Ceux,  qui  ne  connaiflent  pas  Jm 
la  jufte  Diftribution  des  Bienfaits  de  la  Mg 
Nature,  ont  comju  le  Pre'jugd,  qüe  l’Eifel  E 
eft  un  Pals  defert  , inculte  , fterile  , IÜ 
mais  je  foutiens  fans  Partialite 


que  cette 

rneme  Contree  eft  heureufe,  tant  par  la 
Salubrite  du  Climat,  que  par  la  Fertilite 
du  Terroir.  L’  Agriculture  y fleurit, 


( f4  ) 

Je  poflede  dans  mon  Cabinet  une  Colle£Hon 
confiderable  de  Petrifications  trouvees  dans 
i’Eifel,  que  j’ai  raffemblees  dans  la  vue  de 
donner  une  Hiftoire  naturelle  de  ce  Pais. 

5.  XI. 


il  eil  riche  en  Bois  & Paturages  , fur- 
tout  il  produit  des  Foffiles  merveilleux. 
Il  s’y  trouve  des  Carrieres  de  Marbres,  de- 
Mines  de  diffe'rens  Me'taux  & d’autres 
Produits  ne'ceiTaires  aux  Hommes , qui 
manquent  fouvent  dans  d’autres  Provinces 
d’une  grande  Fertilite. 


GL 


<ÜP  (fr)  © 

§.  XL 


Luiconque  a fait  le  premier  pas  dans  l’Hi- 
ftoire  naturelle  fe  convaincra  d’abord  de  la 
la  Rarete  de  notre  Pierre  ä Pantoufle  (*). 

D 4 Pre- 


(*)  J’ai  une  Preuve  en  main  par  laquelle  iP 
parait,  que  cette  Pierre  a ete  jufqu’ä  pre'- 
fent  inconnue  aux  principauxNaturaliftes 
etrangers:  c’eft  une  Lettre  du  16.  Juin 
1750.  que  raon  eher  Ami,  Mr.  Albert 
Schlosser,  Membre  de  la  Societe  royale 
deLondres,  me  fit  l’Honneur  dem’e'crire“ 
d’Amfterdam  a ce  Sujet  en  ces  Termes: 
Parmi  la  CotteSHon , dont  vous  maves  en- 
richi , vos  Sandalites  brillaient  für  tout  le 
refle : je  vous  en  remercie  particulkrement. 
fe  n'avaisjamais  encore  vu  cette  Efpsce  de 
Petrification,  laquelle  je  crois  auß  et  re  une 
nouvelle  Decouverte , qui  peut  & doit  vous 
faire 


Premierement  il  eft  alles  connu , que  Fon 
crouve  dans  laTerre  habiree  plufieursMou 
Ses  & Eicargots  petrifies , dont  l’Original 
ne  fe  rencontre  plus  dans  la  Mer,  Par  Ex- 
emple  Fon  n’ä  trouve  dans  aucune  Mer  des 
Teftace.es  comparables  aux  Gryphkes  & 
aux  Belemnites  (**)  &c,  je  crois  que  Fon 


faire  Honneur,  Mais  permette's  - moi  de 
vous  deikander , ß vous  les  range's  parmi 
les  CoquiUes:  e’eß  d dire,.  ß vous  les  croyes 
etre  une  Efpece  mconnüe  & nouvelle  de  Be- 
lemnites ou  Nautiles  droits  ? ou  fi  vous  les 
range's  parmi  lesCoraux&’  Champignons  de 
la  Mer  ? Ceft,  ß je  ne  me  tro  uve  pas, 
ä cette  derniere  Familie  des  Etres , qu'ils 
rejfemblent  h plus,  Qfc. 


(**)  Ce  que  je  dis  eft  confirme  par  le  Te- 
moignäge  de  plufieurs  Auteurs,  entr’au- 
tres  de  Mr.  Gesner  : Etfiex  Mnfeogra- 
phis  integros  Catalogos  conjleere  Heer  st  Te • 


n’apas  non  plus  rencontre  dansla  Mer  une 
Coquille  bivalve  femblable  ä nocre  Sanda- 
Loli te.  11  eft  d’autant  plus remarquable,  qu’il 
a ere  inconnu  aux  plus  grands  Connaifleurs 
& qu5il  manque  dans  les  plus  abondantes 
Colie&ions;  ainfi  je  conjeclure , qu’il  ne 
fe  trouve  pas  egalement  partout  & c’eftpar 
klä  memc,  qu’il  mente  une  Place  diftinguee. 

D f parmi 


ßarum,  Animalhim  V egetahilium  pe- 
trificatorum  , quce  cognitas  fpecies  natiuas 
accuratißme  referunt , inveniuntur  tarnen 
plurima  Teßacea  foßlia , quorrnn  Analo- 
ga nec  in  marinis , nec  in  fluviatilibus  aut 
lacißribus , nec  in  terreßribus  ha&enus  de - 
ieMafunt,  In  tanta  copja  , magnitudine 
& varietate  Cormum  Ammonis  foßlium 
prceter  unmn  Lituum  feu  Qrthoceiratitem 
foßlem  & Cornua  minutißma  infiar  ave- 
nitlanim  obvia  nullum  habetur quod  Teßa » 
ceo  marino  comparari  poßit . Conchce  ano~ 
mice  quas  Terebratulas  vocard  leeves  & 

ftria - 


& ( S 8 ) 

parmi  Ies  Coquillages  perrifies.  II  eft  vrai» 
qu’il  y a des  Petrifications  tres  rares  dont 
l’Original  eft  inconnu,  mais  celles-lä  fe  trou- 
vent  en  plufieurs  Endroits.  J’ai  envoye  ia 
Pierre  ä Pantoufle  (Sandaliolite)  ä plufieurs 
Connaifteurs  en  Allemagne,  en  France,  en 
Angleterre,  en  Suede,  en  Suifie,  en  Efpag- 
ne,  en  Pologne.  &c,  Le  plus  grand  Nombre 

de 


ßriatcs.  Qßrea  roflro  incurvo  Gryphit.ee 
dicta,  Belmmitce  adeo  copiose  inueniuntur, 
ut  Integra  plaußra  eolligere  Heer  et,  nee  ta- 
rnen qnod  refpondeat  marinum  ufqmrn  re- 
pertnm  novimus.  TraSt.  phyf  de  Petrtß- 
cat.part.z.cap.y.pag.py.  Meffieurs  Baumek, 
Gesner,  Wallerius,  & autres  Natura-  ^ 
liftes  marquent , que  l’on  ne  trouve  pas 
l’Original  de  la  Terebratule  , mais  appa- 
remment,  c'eft  apres  quel  eurs  Ecrits  ont 
paru,  que  Ton  adecouvert  les  Originaux 
des  deux  Terebratules,  c’eft  a dire  l’unie 
& celle  a ftries ; plufieurs  Perfonnes  nous 


an- 


de  ceux,  qui  m’ont  communique  leur  Sen- 
timent, croient  que  c’eft  une  Efpece  toute 
particuliere  de  Plante  marine  petrifiee,  que 
l’on  appelle  Fongites.  D’autres  Naturaü- 
ftes  fe  font  imagines,  que  cette  Pierre  etait 
le  Bout  d’un  Coquillage  , d’autres  que 
c’etait  une  Dent  d’un  Poiflbn  (f)  que  l’on 

nom- 

l’annoncent  & meine  en  1766.  un  Ami 
de  Cadix  m’envoya  l’une  & l’autre  Te- 
rebratule  femblable  , en  tout  a celles, 
que  l’on  trouve  dans  l’Eifel  & dans  ie 
Duche  de  Berg;  leur  Coquille  eft  rele- 
vee  en  bofle,  blanchatre,  tranlparente  & 
tres  mince.  La  Decouverte  de  la  Tere- 
bratule  fait  efperer  aux  Cultivateurs  de 
l’Hiftoire  naturelle,  que  l’on  trouvera  en- 
core  d’autres  Originaux  de  Corps  petri- 
fies par  les  Recherches  frequentes  & ze- 
lees,  que  l’on  fait  de  nos  Jours. 

(•(•)  C’eft  ä caufe  d’une  Dent  petrifiee  d’un 
Poiflon  vorace  nomme  Carcharias  ouLa- 
mentin,  qui  font  triangulaires  pointues 

& 


0 


nomme  Gloflopetre.  Mais  je  ne  puis  pas 
leur  reprocher  d’avoir  meconnu  ma  Pierre 
ä Pantoufle  & de  n’avoir  pas  fqu  ce  que  c’e- 
tait;  car  il  arrive,  quele  ConnaifTeur  le  plus 
penetrant  fe  trompe  fouvent , en  voyant 
une  Petrification  nou veile , dont  il  eft  tres 
difficile  de  determiner  l’Origine,  le  Genre 
. & l’Efpece  , quand  il  n’a  pas  l’Original, 
t pour  en  faire  la  Gomparaifom  Notre  Sie- 
gele etant  fort  eclaire  il  peut  fe  flatter  ä jufte 

Titre  d’avoir  enrichi  l’Hiftoire  naturelle  & 

~\ 

plufieurs  autres  Sciences  d’un  Nombre  de 
Decouvertes  tres  remarquables  & tres  im- 
portantes. Malgre  celä , nous  laißerons 


•encore  bien  de  l’Ouvrage  ä faire  ä laPofte- 
rite. 


§.  XIL 


& Couleur  de  Cendre  fauffement  dites 
GlofTopetres  ( Glojfopetrce , Odontopetrce ) 
que  plufieurs  Amateurs  ont  cru,  que  notre 
Conchite  e'tait  la  meine  chofe. 


(©)) 


Ourieux  moi  meme  de  m’inftruire^  fond 
de  l’Origine  & de  la  Nature  de  ce  Tefta- 
cee  petrifie,  j’en  ai  fair  polir  plufieurs  Pie-  ^ 
ces  encore  fermees  de  ieur  Couvercle,  pour^ ' 
trouver  quelques  reftes  de  l’Animal  petri- 
fie , la  plupart  fe-  fbnr  trouvees  remplies  d’ 
une  Matiere  calcaire.  Ceci  ne  prouve  pour- 
tant  pas  , que  la  Pierre  ä Pantoufle  ne  foit 
une  verkable  Coquille,  puifque  la  pluspart 
des  Coquilles  & des  Efcargots  petrifies  ne 
contiennent  aucuneTrace  de  l’Animal,  qu- 
elies  ont  renferme  etant  prelque  toutes  rem- 
plies d’une  Matiere  pierreufe,  femblable  en." 
Subftance  ä leur  Matrice*  Dans  quelques 
unes  de  ces  Pierres,  j’ai  trouve  une  Matie- 
re de  Quartz , ou  Selenite  cryftallin.  Ce 
qui  a confirme  mon  Opinion ; puifque  dans 
plufieurs  Pierres  figurees  d’un  Poiffon,  que 
l’on  trouve  dans  les  Ardoifieres  d’Allemag 
ne,  l’on  remarque,  que  les  Parties  charneu- 

fes 
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4 fes  de  ces  Poiflons  renfermees  entre  les  Ar- 
jSU  doifes  blanches  ont  ere  changees  en  Sele- 
nite  criftallife.  Je  ne  crains  pas  d’avouer 
na'ivementä  monLe<fteur,que  c’eft  peut  etre 
l’Ouvrage  de  l’Imagination,  fi  j’ai  cru , que 
cette  Matiere  deQuartz  devait  ahfolument 
ctre  les  Reftesde  l’Animal  autrefoishabitant 
de  notre  Pierre  ä Pantouiie;  je  ne  fourien- 
drai  pas  fermement  ma  Conje&ure.  II  ar- 
rive  fouvent,  que  les  Moules  ou  Efcargots , 
S^petrifies  font  remplis  de  ces  Selenites  crifta- 
lifes&meme  de  quelques  Criftaux  pointus. 
On  en  a rrouve  de  cette  Efpece  dansles 
Carrieres  de  Marbre  pres  de  ßensberg  au 
Duche  de  Berg ; leur  cavite  conrenait  une 
Criftallifation  blanchatre^  faible  & d’une 
j $|>  grande  Denfite,  compofee  de  petits  Criftaux  • 
^ pointus  & ä facettes.  Mr.  Abildgaard  en 
parle  dans  la  Defcription,  qu’il  nous  a don- 
nee  de  Stevensklint,  ou  il  a trouve  des  Echi- 
nites , qui  contenaient  dans  leurs  Cavites 
des  Criftallifations»  Dans  ma  Colle&ion 
meme  je  pofl’ede  des  Ammonites  trouves 
en  Lorraine  criftallifes  interieurement ; mais 
«§  ces 

W, t 
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ces  Criftallifetions  decouvertes  dans  des  Ef- 
cargots,  Moules  & Ourfins  ne  prouvent 
aucunemenc  quecelle,  que  l’on  voitdans  3a 
Pierre  ä Pantoufle,  ne  foit  pas  1’ Animal  veri- 
table;  ancien  Habitant  de  ce  Teftacee,  pui£ 
que  l’Hiftoire  naturelle  nous  fournit  des 
Exemples  pareils  & que  les  Cabinets  nous 
montrent  des  Moules  & Efcargots,  dans  les- 
quels  PAnimal  eft  petrifiee.  J?ai  moi-meme 
, un  Ammonite  mineralife  & un  Oftracite, , 
^dans  lesquels  1’ Animal  fe  tient  encore  tout^ 
petrifiee. 


§.  xiir. 


,yy^. 
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§.  XII  I. 


J ’ai  examine  plus  exa<ftement  le  Genre  de 
Pierre  contenu  dans  le  Sandaliolite  pour 
pouvoir  deduire  de  lä  fon  Origine  d’une 
• Faijon  inconteftable.  J’ai  remarque  qu’elle 
eft  de  la  meine  Nature  quelesautres  Corps 
petrifies.  La  pluparr  des  Petrifications,^ 
Calcinations  ou  Mineralifations,  fönt  ordi-^ 
nairement  changees  dans  la  meme  Mauere 
ou  Efpece  de  Pierre,  ou  de  Metal,  dont  eft 
tcompofee  la  Matrice,  dans  lesquels  ils  fe 
trouvent.  Ordinairement  ils  lui  font  en  tout 
femblables,  tant  a Tegard  deleur  Compofi- 
tion , que  de  leurs  plus  petites  Parties ; cecq 
n’exige  pas  une  longe  Demonftration : car 
les  Teftacees  calcines  contiennent  une 
Chaux ; pareille  ä celle  que  l’on  trouve  dans 
la  Terre  de  Craye.  Les  Moules  ou  Efcar- 
gots  mineralifes  fe  trouvent  dans  les  Ter- 
res  meralliques  ou  dans  les  Pierres  minera- 
les ou  dans  les  Mines  de  Metaux,  Les  Pi- 
erres 


Pierres  ä Pantoufle  font  Ja  plupart  changees 
en  Pierre  caleaire,  Ja  plus  grantle  Partie  des 
Plantes  rijarines  ou  Coquillages  petrifies, qui 
fe  rencontrent  dans  l’Eifel,font  de  memeNa 
eure.  Un  firnple  Effai  nous  affure  de  cette 
Verne,  en  y jettant  de  l’Eau  commune  de 
puit , eiles  fermentent  doucement,  La 
^ Pierre  ä Chaux  de  Couleur  grife  Ce  trouve 
en  Quantke  dans  l’Eifel,  puiique  cette  Pro- 
vince  eft  remplie  de  Carrieres  de  Marbre 
& que  la  plupart  des  Pierres  difperfees  & 
repandues  für  les  Montagnes  ou  dans  les 
Vallees  font  de  ces  Pierres  ä Chaux  grifes; 
cette  Qu  an  rite  de  Pierres  calcaires  grifatres 
nous  donne  lieu  de  croire,  que  les  Montag 
nes  calcaires  formees  par  les  Inondations 
l#l'  couvrent  la  plus  grande  Partie  de  iaSurfaca 
de  ce  Pa'is  & des  Provinces  voifines. 


§.  XIV* 


§.  XIV. 


En  dguifant  le  Sandaliolire,  je  n’ai  pas  feu- 
lernent  remarque , qu’il  contient  une  Sub- 
itance  femblable  ä celle,  qui  compofe  les 
vCoquillages;  parce  qu’en  Peguifant  für  une- 
Pierre  fabloneufe,  eile  exhale  une  mauvaife 
Odeur  de  Corne  , ce  qui  eil  une  Preuve , 
certaine,  que  le  Sandaliolite  eft  de  PEfpece 
des  Coquillages.L’Experience  nous  aprend, 
que  plufieurs  Sortes  de  Coquilles  & d’Ef- 
cargots  petrifies  p*  E.  les  Belemnites,  etanr^ 
• fortement  frottes,  produifenda  meme  mau 
vaife  Odeur  , laquelle  etant  femblable  ä la 
Puanteur  dela  Corne  brulee,denonce  PEfpe- 
ce des  Particules  animales  qu’elles  contien- 
nent:  Plufieurs  Coquillages  nonperrifies  & 
fortans  dela  Mer,  ont  une  femblable  Odeur 
de  Corne  , quand  ont  les  mer  für  des 
Charbons  ardens  ou  bien  quand  onlesfrot- 
te  bien  fort.  Cette  Preuve  confirme,  que 
le  Sandaliolite  apartient  au  Regne  ani- 
mal 


mj 


es 

W 


mal  (*)  & que  fa  Compofmon  contient, 
une  Partie  de  Pardcules  calcaires  & une  au 


tre  cPanimales. 
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§.  XV, 


(*)  Pour  coafirmer  cette  Allertion  j’ajoute. 
que  pai  trouve  des  Piec.es  de  ce  Coqoiila 
ge  peirine  rongee.s  & forees  par  les  Vers 
marinste  qui  vraiieniblablement  a ete  fai;  Jfe 
avant  la  Petrification,  puifqu’il  fe.  trouve^ 
encore  journellement  dans  la  Mer  um 
Qua.ntite  de  Moules  & cl’Efcargots , oü 
les  Vers  uaarias  ont  fait  des  Trous;  ce 
que  l’on  rvobferve  pas  (I  frequemment 
dans  d’autres  Corps  niarins.  Mais  les 
Demeures  des  Aniruaux  a Coquilles  fern?  < 
les  plus  expolees  a ces  In fe dies  rongeaos 
ou  Vers  de  Men  La  Pierre  a Pantoufle 
fe  trouve  iouvent  couverte  depetitsTuy- 
aux  faire  par  les  Vers  & de  leurs  Oeufe; 
ainfi  PO  nenne  de  cette  Pierre  efl  facile  a 

o 

conje&urer. 


e Sandalite  a ordinairement  une  Couleur 
grife  de  meme,  qtie  les  Pierres  ä Chaux  fi 
communes  dans  l’Eifel ; mais  il  y en  aauffi 
des  brunes,  des  rougearres  &d’autres Cou- 
leurs, maisces  Variationsfontaccidentelles; 
car  certe  Coquille  perrifiee  fe  trouve  quel- 
quefois  dans  les  Pierres  ferrugineufes.  J’ai 
en  Poffdlion  des  Conchites  & Coralloides 
fofliles  d’un  fond  brun  ou  rouge  fonce,  que 
l’on  trouve  auffi  dans  les  Voifinages  des 
Mines  de  Fer  dans  l’Eifel. 


§.  XVI. 


uilque  j’ai  ainfi  enrichi  le  Regne  animal 
de  la  prefente  Decouverte,  & de  la  Connaif- 
fance  d’une  nouvelle  Efpeee  de  Coquillages, 
{*)  il  refte  ä decider  ä quel  Genre  de  M oules 
E 3 petri- 


(*)  Onne  fauroit  m’accufer  d’une  Efpeee  de 
Vanite',  quand  je  me  flatte,  qu’il  faut  que 
l’on  m’ait  autant  d’Obligation  d’avoirfait' 
connaitre  cette  Efpeee  de  Coquillages  & 
d’autres  Decouvertes  de  la  meine  Clafle, . 
qu’a  d’autres  Naturaliftes , qui  ont  decrit 
les  premiers  d’autres  Coquillages  pe'trifie's 
d’Efpece  commune } car  les  Sandalites  fe 
trouvent  prefque  tous  faris  Couvercle, 
ainfi  elles  ne  portent  aucun  Caradlere  de 
Coquillages  & font  par  confequent  peu 
reconnaiflables  par  leur  Conformation, 

ayant 


t<  pemfiees  il  apartient.  Cerrains  Colle£leurs 
i de  Curiofites  naturelles  x qui  pouffent  tres 
^ ioin  leurs  Scruptiles  au  Sujet  des  Claflifica 
S|  tions , (ercnt  dans  de  grandes  angoifFes, 
|j|  pour  derermmer  dans  quelle  Place  & avsc 
| ( quelles  aurres  Petri  fi  cations  il  ferait  ä pro- 
J ; pos  de  placer  le  Sandalke;  pour  abreger 
"fri  autant  qu’il  eft  poffible  leur  Incevtitude,  je 
Jflj  dir -n  »non  Sentiment,  fauf  meilletir  Avis. 

5uivantlaDefcription  que  j’ai  donnee  de  ma 
il^nouvelie  Decouverte , cette  Petrification 
| ] prend  place  i°.  parmi  les  Coquillages  pe- 
r'j  cnfies  nommes  Conchites  ( Conchitas  ßve 
j|!j  Teßacea  petrefafta  va(culojn).  z°,  Parmi  les. 


ayant  platöt  la  forme  dlun  Fongite  feuil- 
lefe,  que  d’un  Coquillage  bivalve.  Vöila 
pourqtioi  les  plus  gnrnds  ConnaiiTeurs  en 
Europe,  h qui  fen  ai  envoy es  ? Tont  pris 
pour  im  Fonpite« 


djßLi 


voir  ]a  Demeure  de  1’ Animal  & le  Couver- 
cle  (§.  2,  §.  §.  6.)  3°.  Parmi  Jes  Conchi- 

tes  anomies  {Conchvtas  bivalves , hnomios ) 
puifqu’un  des  Battans , favoir  le  Couver- 
cle  {Fig.  2.  Lit.  b.  g-g-g-)  eft  beaucoup  plus 
petit  que  l'autre,  qui  eftla  Demeure  (Fig,  i. 
Lit.a  ,/./.)♦  U eil  evident  par  lä,  que  leSan- 
dalite  eft  du  Genre  des  Conchites  & de  l’Bf 
pece  des,  Bivalves  inegales  ( Falvis  feu  Te- 
. ftis  inaqualibus') ; ainfi  fuivantcequi  eft  de- 
fmontre  ($,  x.  §.  2,)  le  Sandaliolice  eft  un1 
Conchite  bivalve  anomie,  de  lä  Jes  Con- 
noiftcurs , fäns  offenfer  l’Ordre  des  Clafles 
des  Petrifieadons , rangeront  impunement 
la  Pierre  ä Pantoufle  dans  une  Collection  de 
Teftacees  petrifies  ( Zoolitborum  teßaceo 
>rum,  Oßvacodermatum  petrificatorum ) en- 
tre les Anomites  (*)  fävoir ä Cotedes Gry 
E 4 phites 


(*)  II  fe  trouve  une  Efpece  particuliere  de 
Moules , nommees  Anomies  j ( Conchce 

ano - 
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phites  & Terebratulites.  Si  la  place,  que 
j’alligne  ä mon  Sandaliolite,  n’apasle  Bon- 
heur de  plaire  aux  Naturaüftes , il  leur  eft 
fort  libre  de  le  rnettre  o-ü  ils  voudront,  je 

n’en- 


anomics ) leur  pointe  e(l  recourbe'e  com- 
me  un  Bonnet  de  Fou ; les  Allemans  les 
nomment  par  eette  Raifon  Narrenkappen 
& les  Hollandais  Sootenkappe.  Ilyenad’ 
univalves,  que  Ton  peut  ranger  parini  les 
Patelies  & des  bivalves.  Parmi  les  Coquil- 
lages  pe'trifie's , il  y a auffi  deux  Sortes  d’ 
Anomies  , qui  ont  un  Angle  recourbe, 
femblables  aux  Bonnets  des  Foux.  Les 
Coquilles  petrifiees  s’apeilent,  fuivant  l’O- 
riginal,  Anomites  ( Cmrfntce  anomii,  JEgo- 
podiuni );  les  fimples  iont  duNombre  des 
Patellites , les  doubles  font  des  Diconclii- 
tes  ou  Bivalves  pe'trifiees.  Sous  la  Deno- 
mination des  Anomites  Pon  emend  les 

Co- 
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n’entreprendrai  aucune  Difpute  litteraire 
lä-deflüs;  me  contentant  de  i’avoir  decrir, 
fans  m’amufer  ä de  pareilles  Minuties. 

E f §.  XVII* 


Coquillages  doubles  petrifies  dont  lesEcail- 
les  font  d’ine'gale  Grandeur;  de  cettcEf 
pece  font  les  Gryphites , Terebratulites,^  ► 
Oftracites,  &c.  &c. 
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XVII 


ilnfin  il  eft  certatn,  qu’il  y a deux  Efc 
pkces  differentes  de  cette  Petrification ; 
la  forme  en  eft  äffes  femblable,  mais  quel- 
ques unes  font  plus  larges  par  l’Ouverture 

& plus  courtes  (Fig.  1.3.7.),  d’autres  font 

■ plus  etroites  & plus  longues  (Fig.  4. 

8 ) ainfi  je  pourrai  la  divifer  en  deux  Ef-  ^ 
p&ces  fubalternes.. 


I I. 


X»  MSCXL  XJP  XIO  JsT 

De  quelques 


CLOISONNES  PETRIFIES 


t t ' 

RECEMMENT  DECOUVERTS  ET  TRES  SI> 
GUL1ERS,  TROUVES  DANS 

x’xrxFxrx  du  joxrcxtsk 

DE 


a dejä  trouve  dans  plufieurs  Con- 
[ |!?rrees,  depuis  longtems , une  Efpece  fingu-' 
liere  de  Coquilles  en  Forme  de  Cone,  par- 
tagees  en  differentes  Chambres , ou  Cloi- 
fons.  Mr.  Breynius  habile  Naturalifte  en 
, a donne  le  premier  une  Defcription , il  les 
nomme  Orthoceratites  (*);  mais  long- 
ffems  avant  lui  mon  Ami,  Mr.  Janus  Plan- 
Ig^cus , Naturalirte  tres-  farneux,  nous  a faiF 
connaitre  ce  Genre  de  Coquillages,  tel  qu’il 

fe 


(*)  Orthoceratite  eft  compofe  des  Nom?  grecs 
Orthon  (Og$~ey)  Sc  Ceras  (ksqxt'),  qui 
fignifient  une  Corne  droite. 
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fe  trouve  dans  les  Sables  de  la  Mer  adriati- 
que  ä Rimini  ( *).  II  en  a donne  un  belle 
Defcription,  de  nsSme  que  d’autres  Coquil- 
lages  julqu’alors  inconnus. 


§.  n. 


ies  Orthocerarires  nous  prefenrent  une 
rCoquille  fernblable  ä un  Tuyau  fäns  Coa 
tour  en  Forme  d’Efcargot:  les  Cercles,  qui 
reßeniblent  fouvent  ä des  Anneaux  colles 
les  uns  für  les  autres  (Fig.  9.  10. ) ou  aux 
f*  Joinrures  de  certains  Vers,  les  entourent 
entierement,  Quand  ils  font  entiers  , ils 
j^fbnt  conftruits  comme  des  Cones  droits,  ßpk 
* mais  il  eil  rares  de  les  trouver  tels.  La  Pointe^  j 
s’elargit  jufqu’au  bas»  Un  Orthoceratite 

parfait 


(*)  Liber  de  Conchis  minus  notis  in  Littore 
Ariminenß  & c.  Veneiiis  173p.  & Romce 
1760. 
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parfait  conüfte  en  plufieurs  Chambres  (Cloi- 
fons)  que  l’on  peut  diftinguer  exterieure- 
ment.  On  trouve  aulli  des  Chambres 
de  ces  Orthoceratites  feparees  du  Corps, 
dies  font  convexes  d’un  Cote  & concaves 
de  l’aurre,  corarae  un  petit  Plar.  Au  tra- 
vers de  chaque  Chambre  paffe  un  Siphon 
)(Siphunculus)  affes  large,  qui  correfpond' 
diredrement  ä ceile,  qui  fuit. 


§.  iii. 


Les  petites  Cellules  feparees  (Alveoles)' 
ne  font  autre  chofe,  ä mon  Avis,  que  la 
Matiere  pierreufe,  qui  a rempli  ces  Cham- 
bres, qui  vrai femblablement  etaient  vuides 
avant  la  Petrification.  Le  Siphon , qui  paffe 
d’une  Chambre  ä l’autre , parait  avoir  ete 
le  Paffage  de  l’Animal  , qui  a jadis  habite 
ce  Coquillage;  il  a pu  s’y  tenir  ä l’Aide  d’ 
an  Nerf , qui  traverfait  le  Siphon  > tel  que 
l’on  en  trouve  dans  les  Nautiles.  En  con- 

fide 


fiderarit  attentivement  la  Conftraftion  des 
Nautiles  on  trouve , qu’ils  ont  du  Rapport 
avec  les  Orthoceratites,  avec  certeDifferen- 
ce  cependant,  que  ces  derniers  font  coni- 
ques  & que  les  premier9  ont  une  Cir- 
convolution  fpirale.  Dans  les  Nautiles 
on  trouve  auffi  au  milieu  de  chaque  Cioi- 
fon  une  petite  Ouvertüre  ronde,  älaque!- 
le  eft  fufpendu  un  petit  T uyau,  dont  l’Em- 
bouchure  repond  exaftement  ä la  fuivante, 
rce  Trou  umbilical  continue  jufqu  a la  Poin- 
te & forme  dans  les  Nautiles  petrifies  le 
Siphon« 


§.  iv. 


(8i)  ^ 


JLies  Orthoccrjrites  fonr,  fans  doute,  de 
la  Gaffe  des  Tubulites  ( Tiibiditä ) &meme 
des  Tubuiires  chambres  {Tubulites  multi- 
locularis Jive  polytbalamii).  Mr.  BreyNius 
nous  ca  a faic  connaitre  netif  Efpeces,  di- 
ftingüees  „feulement  par  la  differente  Situa* 
?aoa  du  Siphon;  quelques  unes  ont  le'Tu*< 
yau  au  milieu , d’autfes  Pont  für  le  Bord 
{Fig.  14.)  & d’autres  (Fig.  $.10.13.)  Font 
entre  le  Centre  öc  le  Bord  des  Chambres» 
Ainfr  V on  peut  fubdivifer  les  Onhocerarites 
en  trois  Efpeces  j 1)  Celles  qui  ont  le  Si- 
phon au  Centre;  2)  Celles  qui  ont  leTu- 
tyau  au  Bord  > 3)  Celles  qui  Pont  entre  le ' 

Centie  01  le  iborti  exterieur;  cette  Öiviiion 
fe  tapporte  a leui*  Conftruciion  Interieure» 


§>  V. 


Je  ne  pretends  pas  renverfer  la  Divifion 
fiftematique  des  differentes  EFpbces  d’Or- 
thoceratites , a 1’  Exemple  de  Mrs.  Brey- 
nius,  Woltersdorf,  & d’autres  Naturali- 
ftes,  mais  il  m’a  femble,  que  la  Difference 
fpecifique  des  Orthoceratires  n’etait  pas  af 
Fes  diftincfement  determinee,  quand  ont  la , 
faifait  deriver  de  lern-  Conffrudion  inte- 
rieure  ou  de  la  Pofition  du  Siphon.  J’en- 
treprendrai  de  donner  une  autre  Claffifica- 
tion  des  differentes  Efpeces  d’Ortboceratites. 
Suivant  leur  Figure  exterieure , il  y en  a 
deux  Efpeces:  i)  Les  Ortbocerhtites  droits, 
que  nous  decrivons  ici.  2)  Les  Ortbocera 
tites  courles , qui  Font  proprement  les  Litui- 
tes , mais  que  plufieurs  mettent  au  Nombre 
des  Cochlites  chambres  ( Cocbliturum  poly- 
tbalamiorum ).  Mr.  Woltersdorf  dit,  que 
les  Lituites  Font  une  EFpece  particuliere  de 
Tuyaux  chambres,  mais  je  les  ränge,  avec 
Mr.  Wallerius  , parmf  les  Orthocerarites. 

$•  VI. 


>i  mon  Le£lcur  veur  bien  nie  permettrede 
l’enrrerenir  un  Moment  de  mes  Idees , je 
Iui  communiquerai  une  Divifion  fiftemati- 
que  des  Orthoceratites,  SuivantleursFigu- 
res  exterieures , on  pourrait  les  divifer  en 
deux  Clafles : x)  celle  des  Ortbochatites  civ- 
culaires  (. Fig . 9. 13.),  dont  les  Chambres  Tont 
entierement  rohdes  & 2)  celle  des  Orthocera- 
tites ovalaires  (Fig.io.i^.),  dont  lesChambres 
ont  une  Figure  elliptique  ou  ovale ; celies-  ci 
‘ Tont  coniques,  comme  les  circulaires,  mais' 
un  peu  plattes  des  deux  Cotes,  ce  qui  pro- 
duit  une  Peripherie  ovale  (Fig.  14.).  j’en 
ai  des  deux  Efp&ces  dans  mon  Cabinet,  & 
il  doit  s’en  trouver  abondamment  dans  d’ 
autres  Golleöions. 


K: 


§.  VII, 
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§.  VII. 


II  y a une  Difference  ulterieure  parmi  les 
Orthoceratites,  qu’aucun  Autheurpeut-etre 
n’a  remarque  jufqu’a  prefent : C’eft  qu’il 
yena,  dontla  Coquilleeftmince  {Fig.  1 2.) 
de  meme  que  les  Chambres , formees  par  m 
, de  petits  Plars,  auffi  minces , que  le  Verre  4 
^des  Montres  portadves.  Ces  Orthocera- \ 
dies  font  conftruirs  de  petites  Alveoles,  qui 
ont  ä peine  l’Epaifteur  d une  Ligne.  11  y a 
d’autres  Orthoceratites  plus  epais , dont 
les  Cellules  ou  Cloiions  fonr  plus  epais, 
(Fig,  9.).  Cette  Efpece  eft  plus  commune 
. que  l’autre,  L’Othoceratite  eft  different  des 
Cochlites  chambres,  parce  qu’il  reprefenre 
mrCone  droit,  pendant  que  les  Ammoni- 
tes  & les  Nautilites  ne  forment  qu’un  Cone 
courbe  & que  le  Cone  des  Limites  eft  en 
Partie  droit,  & en  Partie  courbe.  Les  Or- 
thoceratites fbn  differens  des  Belemnites, 
en  ce  qu’ils  n’Ont  point  d’Enveloppe,  tan 

dis 


dis  que  lesBelemnites  confiftent  enuneEn- 
veloppe  ou  Ecaiiie  tres  epaiße. 

§.  v I I L 

J e paffe  prefentement  ä Ja  Defcription  des 
Tuyäux  cloifonnes  & petrifies , que  l’on 
|j[  rrouve  dans  l’Eifel  für  Terre  de  juliers.  La 
|||  neuvieme  Figure  ( big,  9. ) nous  en  indi- 
v||que  !a  premierc  Efpece:  Cet  Orthoceratite^ 
eft  de  Forme  circuiaire  dans  ia  Peripherie, 
ainii  il  a partien  t a ia  premiere  Efpece  (§.  G.) ; 
il  confifte  en  huit  Chambres.  Son  Siphon 
% ( Fig.$ )•  Lit.  »*  0.)  eft  fitue  entre  Ie  Centre  & le 
L Bord.  La  treizieme  Figure  ( Fig ; 1 3.)  nous 
^reprefente  ia  Superficie  d’une  des  Cham- 
Jahres  de  cet  Orthoceratite.  Mais  je  ne  veuxs 
pas  m’arrerer  iongtems  ä decrire  cette  Ef- 
pece, qui  eft  deja  affes  connue  parla  Defcrip- 
tion,  qtfen  ont  faire  plufieurs  Savans  (f ). 

F 3 Eile 


(■(•)  Breynu  üiß'ertatio  phyfica 
lamiis  & c.  m 


Potijtha- 


Gme- 


( 8ö  ) 

Elle  ne  fe  trouve  pas  feulement  dans  nos 
Contrees,  mais  encore  an  (Ti  en  Suifie,  dans 
la  Principaut6  de  Blankenbonrg,  Duche  de 
Mecklenbourg,  dans  des  Isies  d’Oeland  & 
de  Gothland,  en  Siberie,  &c. 

§.  ix. 


J_ia  dixieme  Figure  prefente  un  Ortboce 
ratite  plus  long&  plus  etrait  (Fig.io.)  trou- 
ve dans  l’Eifel;  il  eft  elliptique  ou  oval  dans 
la  Peripherie  dti  Gote  droit,  tel  qu’il  eft 
d eftine  ici;  l’on  n’obferve  pas  fa  Figure  ab- 
longue,  qu’en  le  confiderant  d’en  haut  ou 
d’en  bas;  il  aparrient  ä la  feconde  Clafle  d’ . 

Onho-  1 


Gmelin,  De  Radiis  articulatis  Ictpideis&c. 

Kleinii  Defcriptiones  Tubutonim  mavino- 
rum,  ifc. 

Wright  , Ai t Account  of  a reniarquable 
FoJJil  tommonly  called  Orthoceratites,  & c. 


Orthoceratires,  qui  font  ovales  (§.  6.);  ce- 
lui,  que  je  reprefente , a io.  Chambres» 
La  Partie  inferieure  ( Fig.  io,  Lit.  p.  q.) 
ert  plus  large;  ce  qui  fe  rencontre  dans 
la  plus  grande  Partie  ; le  haut  eil  plus 
etrait  (Lit.  r.  s.),  fon  Siphoricule  paffe  pres 
du  Centre  (Fig.  io.  Lit.  t.  t.).  La  quä- 
horzieme  Figure  ( Fig.  14«)  nous  montre 
le  Core  eieve  d’une  Chambre  de  3’Orthoce- 
ratite  oval.  L’Orthoceratite  reprefente  föus  ( 
la  douzieme  Figure  eft  de  la  me  me  Ef-^ 
pece,  - 


F 4 


§-X 
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i’-Orthoceratite,  que  je  me  fuis  refolu  de 
decrire  ici,  merke  par  (a  Strufture  fmguiie 
re  d’etre  confiderc  avec  Arremion  & com- 
me  une  Efpece  inconnue  (*).  La  douzieme  Jflf 
Figure  reprefenre  un  Ortiiocerarite,  dont  ^ 
les  Chambres  font  de  forme  ovale,  ainfi  il 

apar- 


(*)  Nous  n'efpe'ronspas,  quc!es  ConnaifTeurs  | jfc 
ermnoers  nous  reprocheront  d’avoir  trop 
eleve  la  Rarete  des  Foililes  de  nötre  Pa- 
trie,  nous  en  failons  juges  ceux,  qui  con-  f|4. 
nniflent  cette  Partie.  II  rfeft  pas  rare  de  ^ 
faire  beaucoup  de  Kruit  d'une  ProduöSon 
naturelle  tres  commune,  & je  ne  crains 
pas,  que  Von  ne  m’intente  un  Proces  d’inju- 
re»  fi  j'öfe  avancer,  que  dans  la  njupart  des 
Occupations  humaines*  l’on  deeouwe  un 
' petit  Grain  de  Claarlatanene ; je  veux  di 
* re 


apartient  ä Ia  feconde  Efpece  ( §.  6 .).  J’ai 
parle  auparavant  d’une  Efpece  inconnue  de 
Tuyaux  marins  (§. 7 que  j’ai  appelles  Or- 
thoch atites  ä Coquille  mince , pour  le  diftin- 
guer  des  autres.  La  plupart  des  Orthoce- 
radres  tant  grands  que  petirs,  ont  la  Coquil- 
le alles  epaifle,  & les  Chambres  affes  fpa- 
. F ; tieu- 


M) 


J&k* 


re  par  la,  que  l’on  fait  fouvent  valoir  com* 
me  un  Miracle  , ce  qui  en  foi  nkjft  pas 
fort  remarquable.  Gelte  Faiblefle  ifeft 
pas  rare  paruii  ceux,  qui  rafieinblent  des 
Produdlions  naturelles.  Mais  j’ai  dittres 
ferieufement  da  ns  ma  Preface,  que  laPe-  ||j 
trificafion  eft  un  des  Piienomenes  les  plus 
remarquables  dans  la  Nature,  & j’ofe  f ou-^ 
tenir  hardinient,  que  les  Corps  petrifies 
font  non  feulement  des  Ouvrages  tres  no- 
tables de  k Nature,  mais  auffi  qulls  me* 
ritent  k Preference  für  les  Infecles,  für 
les  Coquiües  & les  Efcargots  & für  tou> 
tes  les  autres  Creatures  non  petrifices. 

Chac- 


( 5°  ) ® 

tieufes,  comme  la  neuvieme  & dixieme  Fi 
gnre  ( Fig.  5.  10, ) ie  dcmontre;  mais  la 
douzieme  Figure  {Fig.  12.)  nous  ofrre  im 
Orrhoceratite  , donc  3 es  Cellules  font  trks 
minces : il  a a peu  pres  fept  Cloifons,  qui 
fontfidtrokes,  qu’ä  peine  ont  eiles  uneLig- 
ne  geometrique  de  Largeur  ; & puifque 

les  % 
1, 


Chaeun  verra  d’abord  qu'un  Coquillage 
petrifie  efl  plus  rare,  qu’un  autre,  parce 
que  le  premier  a etc  un  Corps  organife 
& qui  fe  trouve  a preTent  etre  une  Pierre 
cette  Transmutation  cft  aifurement  tresTsfT 
admirable.  II  parait  pourtant  que  ceux, 
qui  font  des  Colledions,  font  plus  por- 
tes  pour  les  Coquilles,  pour  les  »Efcar- 
gots  & autres  Animaux  marins  ; aimant 
mieux  ce  qui  eff  beau  & brillant,  que  ce 
qui  eft  reellement  utile ; mais  chaque  Sie- 
de a k Mode  öz  fa  Manie.  Peut-etre  la 
Conchyliotnanie  cd  - eile  aujourd’hui  le 
Mal  dominant  de  ceux,  qui  aimentl’Etude 

de 


les  Orthocerantes  fuivant  leur*Figure  natu- 
relle vont  toujours  en  diminuant  par  le  bas, 

& fe  terminent  en  Pointe  au  ßour.  11  eft  fl 
vraifemblable,  que  ceTuyau  petrifie,  qui  a 
3a  Coquilie  fi  mince  & la  Figure  conique5 
(que  l’on  peut  apeller  aufli  Ortboceratite  ä 
Ihambns  etroites)  a confift6  en  plus  de  ein- ^ 

qtiante 


de  la  Science  naturelle ; mais  il  y a des 
Rai  Tons  pour  croire,  que  les  Petrifications 
deviendront  dans  la  Suite  plus  rares,  que 
les  autres  Curiofites  naturelles , que  l’on , 
recherche  aujourd’hui  avec  tant  de  foin.  ‘ 
L’ Experience  nous  aprend,  que  certains 
Coquillages  petrifies  ne  font  plus  fi  abon- 
da ns  qu/aut refois  dans  les  meines  Endroits. 
Au  contraire  il  n’y  a rien  depareil  ä crain- 
dre  a l’egard  des  Produffions  marines, 
quoique  la  Quantite  de  Colledlions  tafle 
häufle r leur  prix,  puifque  toutes  lesMou* 
les  & Efcargots  font  des  Animaux  ,*  dont 
PEfpece  fe  perpetue  journellement  dans 

la 


quanteChambres  ouCellules  etroites  & min- 
ces  pendant  qu’ii  etait  encore  dans  fon  pre- 
mier  Etac  naturel.  Cecl  eft  tres  apparent, 
vu  la  Large ur  de  la  Peripherie  & le  peu  d’ 
Epaiffeur  de  fes  perites  GeHules.  L’Origi- 
nal  a ete  ainfi  fans  doute  un  Tubulite , qui 
avait  grand  Nombre  de  Chambres  d’une' 
Stru&ure  particuliere  & tres  notable.  Le 
Siphon  de  cet  Orthoceratite,  dont  les  Cham 
bres  (ont  etroites  & ovales,  eft  fitue  pres  du , 
ßord  ( Ing . 14.);  ainfi  Ton  peut  le  cornprer“' 
parmi  les  plus  finguliers  Tuyaux  chambres 
& meme  le  confiderer  corarae  une  Efpece 
particuliere,  dont  peut- etre aucun  Autheur 
ne  nous  adorine,  ni  Defcription,  niObfer- 
vation. 

$.XI. 

la  Mer.  Ainfi  il  n’y  a aucune  Raifon  de 
penfer  que  cette  Efpece  manquera,  mais 
nos  Succefleurs,  s’ils  font  auffi  porte's  pour 
, l’Hiftoire  naturelle,  que  nous  le  fommes 
aujourd'hui,  fouhaiterontpeut-etre  de  voir 
'certainsTeflacees  petrifies,  que  nous  avons 
prefentement  de'couverts  & que  l’on  ne 
trouvera  peut- etre  plus  dans  la  Suite. 
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Lais  afin  que  Ton  ne  nous  objefte  pas,  que 
nous  parlons,  commefi  nous  n’avionsd’au- 
tres  Decouvertes  nouvelles  dans  nos  Con 
trees  de  Baffe-  Aiiemagne  que  la  Pierre  ä 
Panroufle  detaillee  ci  - deffus , nous  avons 
refolu  de  decrire  une  Efpece  particuliere  & ^ 
peutetre  peu  connue,de  Tuyaux  droits  cloi- 
fonnes  d’une  Forme  finguüere,  qui  ontete 
trouves  pres  de  la  Ville  imperiale  d*Aix  la 
Chapelle.  La  Figure  onzieme  ( Fig,  n.) 
nous  reprefente  cette  Efpece  nouvelle  & 

, tres  particuliere  de  T uyaux  chambres.  Ce 
rTubulite  eft  auffi  conique,  mais  un  peu  plat' 
& uni  für  les  deux  Surfaces , qui  font  reci- 
proquetnent  oppoföes , de  Fagon  qu’il  re- 
prefente un  Cone,  de  Figure  ovale  dans  fä 
Peripherie.  La  Figure  dixneuvieme  (Fig. 
19.)  offre  la  Bafe  de  ce  Tuyau  conique  & 
cloifonne , & feit  ä nous  en  faire  connaitre 

diffin-  . 
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diftin&ement  la  Circonference  ovale.  Ce 
Tuyau  cloifonne  devienc  plus  gros  infenfi- 
blemenr  (Fig.  n.  Lit.  u.  x.);  ainfi  queles 
Orthoceratites , Sc  devient  ainfi  beaucoup 
plus  large  vers  le  Bout  (Fig.  ir.  Lit. y.  %.). 
11  confifte  enplufieurs  Vertebres  pierreufes 
ou  Spondylolith.es  ( Spondylolitbis , Fertebris 
\lapidds ).  Chaque  Spondilolythe  (Fig.  igdr 
forme  une  Chambre  particuliäre , comme 
les  Alveoles  reprefenrent  & forment  les  ■ 
Cloifons  dans  TOrthoceratite  ($.2. 3,),  dont 
nous  venons  de  parier. 


§.  XII. 


ia  Straffere  de  ce  Teftace  petrifie  merke 
bien  une  Confideration  plus  exaffe.  Quand 
je  deeouvris  aux  Environs  d’Aix  Ja  Cha-, 

' peile  les  premiers  Morceaux  de  cette  Pe- 
trificarion,  je  penfai,  que  ce  Corps  petrifie 
ftait  tfes  reffemblant  aux  Am  monites ; mais 
apres  plufieurs  Examens  & des  Comparai- 
fons  reiterees,  je  trotivai  enfin , que  cette 
Petrification  ctai't  tres  fort  femblable  aux 
Owhoceratites  ä Caufe  de  (aFigure  coniqueAl 
• & tres  comparable  aux  Ammonites,  äCaufe^  - 
des  Spondyloiithes  , qu'elle  a communes  ^ 
avec  eux  (*).  Les  Examens  ulterieurs  me 


con- 


(*)  A la  premiere  Decouverte  de  ce  Coquil- 
iage  inconnu  & petrifie  (qui  eft  en  quel- 
queFacon  plus  remarquable,  que  la  De- 
couverte des  Orthoceradtes)  je  trouvai 

fimple- 


mm 


convainquirent  donc,  que  ce  Corps  petri- 
fie  erait  une  Efpece  parciculiere,  & jufqu’ä 
prefent  inconnue  de  Tuyaux  droits  cloifon- 
nes  , qui  fe  diftingue  par  fa  Conftruftion 
autant  des  Onhocerarites,  que  des  Ammo- 
nites. 

& XIII. 


plement  des  Parties  de'tachees  de  ce  Corps  || 
& j’eus  a faire  un  Examen  auffi  laboneux^ 
& difficile  que  le  favant  Breynius  a eu 
dans  la  Decouverte  des  Orthoce'ratices  & 
que  Mr.  Gesner  explique  en  ces  Termes : 
Dumhcet  de  Orthoceratitis  fcriberet  doQif-  M 
fimus  Breynius  nonnifi fragmenta  hadte-  Jj 
nus  repertafnerunt , ex  quibus  interfecol~£sk 
latis  fagacißme  veram  Teflacei  figuram 
ßniMuram  indagavit  , nt  mireris  quam 
pnlckre  ßabiütmn  ä fe  novmn  Teßaceorum 
genus  deinceps  Obfervationibus  fit  confir- 
matum.  Tra&at.  phyf.  de  Petrificat.  Cap. 

14.  pag.  4j. 
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§.  x 1 1 1. 


La  Figure  dixhuitieme  (Fig,  i g.)  fait  voir 
une  Chambre  ftparee  (Spondylolithe)  de  ee 
Tuyau  cloifonne;  en  haut  ( LiU  v.  v,')  & 
% defi'ous  Ton  vqit  auffi  les  fept  Apophyfes 
p ( Procejfus  Spofulo/yioiitbarum  ) par  l’Emi 
f^nence,  qu’elle  nons  indique ; ellenonsmon  , 
^ rre  les  Figures  foliacees,  que  l’on  aper^oit' 
für  la  Surface  de  ces  Tubuli  res  ( Fig.  1 1. 
Fig . i?.)*  car  toutes  les  Apophyfes  ont  un 
Enfoncement  ä Core  d’elles  , dans  lequel 
les  Apophyfes  fuivantes  rronvent  lern-  Place. 
fq§  La  Strueiure  de  ces  Apophyfes  efl  ü bien 
ordonnee,  qu’elles  s’emhoitent  toutes  pre 
cifement  dans  le  Creux.  Chaque  Spondy- 
lolithe fepare  cornpofe  ainfi  une  Chambre, 
comrne  dans  les  Armnonires  feuilletes. 
Qiiand  il  y a donc  plufieurs  de  ces  Spondy- 
lolithes  les  uns  für  les  au  rre  s,  l’on  voit  non 
Wf  feulement,  comrnent  letout  tientenfemble, 
4 mais  l’on  cornprend  auffi , d’oü  provient 

G l’Ori- 


l’Origine  de  la  Figure  feuilletee  für  la  Sur- 
face  (*).  Toutes  les  Figures  feuilletees  im- 
primees  für  ce  Tuyau  cloifonne  font  fans 
doute  originairementdes  Ramifications  plus 
ou  moins  fortes  des  Apophyfes.  La  pluparr 
de  ces  Apophyfes  , principalement  celles 
des  grands  Spondylolithes  ont  ordinaire- 
ment  une  petire  Feilte  ou  Renure  au  milieu 
( Fig.  i8 .Lit.v.v.)  & confiftant  potir  ainli 
>dire  en  deux  Brauches ; voilä  pourquoi  les 
Vigures  feuilletees  de  la  Superficie  font  or- 
dinairement  reprefentees  ä doubles  Brau- 
ches (Fig.  ii.  if.)* 

§.  XIV. 


(*)  La  Conjondion  des  Apophyfes  & la  Con- 
nexion  ou  Coherence  des  Spondylolithes 
reiTemblent  beaucoup  a la  Sü'ure  duCrane 
humain  & me'ritent  le  Nom  d'Ornemens 
feuilletes,  que  Ton  trouve  aufli  dans  quel- 
ques Ammonites. 


m 
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ILIaiiS  la  dixneuvieme  Figüre  (Fig*  19.) 

P011  voit  la  Bafe  inferieure  des  Spondyloli- 
thes,  qui  eft  ovale,  Sur  cette  Bafe  l’on  de 
gi  cauyre  eiairement  JeS  Apopbyfes  ( Lit.rp , i|g 
iv.)  rehauilecs,  Gerte  Figure  montre  fe.pt 
'Hfl  Apopbyfes;  chaqueChärnbre  fäparee  (Spon- 
i^dylolithe)  a ördinairernent  d’utl  Cote  fept^b 
> Apopbyfes  & de  l’autre  die  n’en  a que  fix.  ^ 
LaStritclure  fimetrique  deceTubulite  exi 
ge  aufli  ees  differens  Nombres  d’Apophy 
Mb  fes.  Ori  en  eft  convaincu , qüand  on  con-  All 
, fidere  avec  Attention  PEmboiture  de  cha- 
que  Spondylölithe  datis  Pantre : chactin  a g|§ 
<Vjkui  Bout  de  fes  Apophyfes  des  Dccoupu-  £jp 


I je  DefTein  feüillece  ou  Gravüre  herbori- 
fee  que  l’on  trouvefur  quelques  Morceaux, 
confidans  en  plufieurs  Chambres,  eftquel- 
que  fois  un  peu  differenr ; car  dans  quel-  % 
qües  uns,  les  Feuilies  font  toutes  pointues  0 
auBout,  (Fig.  11.)  dans  d’autres  elles/bnr^ 
un  peu  rondes,  comme  le  prouve  la  Figure  ^ 
quinzieme.  Mais  il  en  eft  de  meme  de  ces  T u- 
bulites  que  des  Orthoceratites , car  il  eft 


-j 


le  bas  (Fig,  r i,  Lit.y,  z.)  &z  diminuant  par 
le  haut,  devient  infenfiblement  pointue  (Fig. 
1 1.  Lit.  zt.x.),  ainfi  eile  a recu  de  la  Nature 
une  Forme  conique,  avant  que  ce  Teftacee 
füt  dränge  en  Pierre.  1!  eft  parfaitement 
conique  excepte,  que  fa  Peripherie  tientun 
peu  de  l’ovale,  ainfi  que  je  l’ai  remarque  (§, 

. n.  14,)  defi  ä dire  qu’il  efi:  un  peu  applati, 
pendant  que  le  vrai  Cone  doitetre  circu 
. laire  dans  fa  Circonference 
vieme  Figure  nous  indique  clairement 
Forme  platte  des  deux  Cores» 


La  dixneu-  M, 
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i n’eii  pas  un  Ammonite,  ä caufe  de  faFigu- 
I re  droite  & conique,  & moins  encore.  un 
Onhocerarite  a caufe  de  fa ' Conftrudlion  ^ 
§Hj&  mteneure  (§,  12. 1 3. 14. 1 f.)  Ton  m’accor- 
dera  facilement,  que  c’eft  une  nouveile  EP 
pece  de  Tuyaux  droits  cloifonnes  jufqtDä  AI* 

> prefent  inconnue.  Nous  voulons  ainfi  lui  ■ i 
donner  un  Nom  , en  laiffant  toujours 
ä chaque  Amateur  la  Liberte  de  ie  nom- 
0,  mer  autremeut,  fuivant  ik  Volonte.  Mr.  i fe. 
Bkeynsus  a donne  Ie  Nom  ä l’Orthocerati-  ^ 
re  , parce  qu’il  reffemble  ä une  Corne 
1 ^droite«  Par  la  Reflernblance , que  ce  Tu-'^f'!' 

1 ! yait  a avec  une  Corne  applatie,  on  lepour- 
ra  nommer  Homaloceratite  ( Hotttaloce - 
ratites)  Mot,  compofe  du  Grec  (*)•■  Ce 


(*)  Cette  Denomination  ed  tiree  de  la  Lan- 

gue  grecque  , car  Bomalos  (Oy,ctÄoS) 


( 103  ) 

Teftacee  perrifie  pourra  auffi  etre  appelle 
un  Tubalite  cloifonne  & foliace,  ou  Tuyau 
cbambre  coniquc  feuilktL 

G 4 $.  XVII» 


planus ) fignifie  plat  ou  applati  & par 
Qeras , Cornu ) on  entend  une 

Corne,  Ce  Terme  compole  provenant 
du  Grec  a la  Signification  d’une  Corne  ap 
platie.  De  cette  Faqon  on  pourra  auffi 
appeller  le  preTent  Tuyau  perrifie  non 
feuiemen t'Homaloceratite  mais  auffi  Epi- 
■peäoceratite,  Jfope- loceratite , Pediocerati - 
te  des  Mots  grecs  E'&'l'znüog  y I <ro7rz$ogy 
Jle^/oy  & parce  qu’on  exprime  4 

par  les  meines  Termes  compofes  une' 
Corne  platte.  Comme  la  Denomination, 
que  Mr.  Breynius  a donnee  le  premier 
a rOrthoccratite,  a e'te  re<jue  dans  THi- 
ftoire  naturelle  avec  bien  de  la  Complai- 
fance,  je  crois  par  la,  qffion  ne  rejettera 
pas  la  Denomination,que  j’ai  donne'e  le  pre- 
mier  a ce  Tuyau  cloiionne. 


iw 


ntre  les  Tubulites  cloifonnes  & lesCoch 
lites  chambres  on  remarque  une  certaine 
Simetrie,  une  Analogie  & une  Affinite,  que 
nous  ferons  connairreä  norreLecleur.  Les  , 

, Tubulites  & Cochlices  cloifonnes confiftenr 
fjgjg  en  une  Coquille  tubuieufe,  quiades  Conca-  JpF 
merations;  mais  avec  cette  Difference,  <3ue  J|P 
les  premiers  ont  une  Figure  conique  & les''1 
derniers  une  Circonvolution  fpirale.  Or 
comme  du  Genre  des  Tuyaux  , l’Or- 
riaoceratite  ä Raifon  de  les  differens 
Alveoles  a une  Affinite  , avec  la  Nau- 


M dlite  5 de  meine  cer  Homaloceracite  ä 


Jjjß,  Raifon  de  fes  Spondylolithcs-  a une  Analo  4 


, J 

i ( t V. 


gie,  avec  1’ Ammonite.  En  confequence 
de  cetre  Reffemblance  de  la  Structure  inte- 
tieure,  que  les  fusdits  Tubulites  ont  avec  les 
Cochlites,  on  pourra  auffiappelleiTOrtho- 
ceratite,  un  Nautilite  droit  ( Nautilites  re- 
eins)  ScfHomaloceratite  un  Ammonite  droit 
(. Ammonites  rechts ).  Cette  Confideration 
nous  fait  clairement  voir  i’Harmonie  & 1’ Al- 
liance 

-etär 


liance  admirable,  que  la  Createur  tont  puif- 
fant  a imprime  aux  Creatures  taut  marines,  jj 
que  terreftres. 

§.  XVIII. 


Je  demontrerai  donc  ä Meftieurs  IesNatu  ^ 
JCraliftes,  ä quel  Genre  & ä quelle  Efpece 
! ^apartient  f Homaloceratite.  Parmi  les  Te- 
ftacees,  qui  fe  trouvent  petrifies,  i!  y en  a 
une  Efpece  nommee  Tubulire;  qu’on  fub- 
divife  i)  en  limples  Tubulires  & 2)  en 
ftp  Tubufites  chambres.  La  derniere  Efpece 
ff|  confifte  dans  une  Coquille  droire  & tubu- 
ft$|?leufe  partagee  en  plufieurs  Chambres  ou 
^ Cellules  (§.2.  3.)-  Et  comme  l’Homaloce- 
ratite  eft  conftruit  de  cette  Facon-lä  (§.  n. 

§.  13.  §.  1 f.),  il  s’enfuit  naturellement,  que 
cette  nouvelle  Efpece  eft  du  Genre  des  Tu- 
^tL|  yaiix  droits  cloifonnes.  Par  la  le  Genre 
‘fff'  des  Tubulites  chambres  fe  trouve  augmen- 
4 [ te  d’une  troifieme  & nouvelle  Efpece;  car 

G r 1) 
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i)  le  Belemnite  fait  la  premiere , 2)  l’Or- 
thoceratke  la  feconde  , 3)  l’Homaloce- 

ratire  la  troifieine.  Ainfi  l’on  peut  pla- 
cer  le  dernier  dans  un  Cabinet  de  Foifi- 
les  parmi  les  Tubulites,  & le  ranger  apres 
les  Belemnites  & Orthoceratites. 


§,  XVIIII, 


I ia  Defcription  claire  <3?  diffufe,  que  nous 
avons  donnee,  doit  faire  connaitre  laRarete 
, de  ce  Tubulite  cloifonne,  Je  (uppofe  avec 
; raifon,  qu’il  y a peu  de  Naturaliftes,  qui  con- ' 
naiffent  ce  nouveau  Genre  nouvellement 
decouvert  (*).  II  y a quelques  Annees,  que 
j’ai  trouve  ce  nouveau  Genre  de  Teftacee 
petrifie  für  la  Montagne  de  S.  Sauveur  fi- 

tuee 


(*)  J’ai  regu  au  Mois  de  Juillet  dernier  une 
Lettre  d’un  favant  Naturalifte  du  Brabant, 

qui 


( !°7  ) 

tuee  au  Nord  de  Ja  Ville  imperiale  d’Aix  la 
Chapelle,  je  n’en  decouvris  feulement  que 
des  Morceaux  avec  plufieursSpondylolithes, 
qui  me  conduifirenr  ä plufieurs  Obferva- 
tions  & Conjedfures ; mais  comme  il  fe 
trouve  auffi  parmi  les  Amateurs  del’Hiftoi- 
re  naturelle  des  Critiques,  qui  fe  font  un 

t.  Plaifir  de  former  des  Doures  & des  Obje-  ■ 
ftions,  non  pas  fäns  trahir  leur  Ignorance 
ffipüridicule;  un  certain  Amateur , ä qui  j’avais . 
liS^en voye  un  Spondylolithe me  repliqua,  que' 
eette  Petrification  n’etait  pas  un  Fragment 
d’un  Teftace  , mais  plutot  un  Vertebre  de 
l’Epine  du  Dos  de  quelque  Animal  5 ou 
^ bien  une  Dent  d’une  Bete  inconnue , ou  plu- 
tot  un  |eu  de  la  Nature»  Mais  cette  Pen- 

4 ' ße 


qui prouve  la  Rarete  denette  Petrification; 
la  voici : 

k Je  fuis  fache  de  ce,  que  je  n’ai  pas  ete  infor- 
me' plutot  de  votre  Zele  pour  l’Hiftoire 
naturelle , pour  vous  envoyer  une  Piece 

uni- 


fee  ne  peut  avoir  fon  Origine  , que 
dans  l’Envie  de  propager  uneOpinionfauf 
fe,  & comme  de  fbutenir,  que  !a  Nature  ff 
aurait  forme  par  une  Efpece  de  Jeu  toutes  ies 
Petrifications  qui  (e  trouvent  en  Terre,  com- 
me les  Moules,  les  Efcargots,  les  Poiflons, 
le  ßois  & lesFeuiiles,  &c.  &c.  UneChofe, 
que  nous  n’avons  jamais  ni  vue,  ni  connue, 
nous  parait  ordinairement  finguliere  & ad- 
mirable  au  premier  abord ; fi  donc  pour 
?decouvrir  fon  Origine  , Ton  e’a  qu’ä  dire  \ 
d’un  Ton  serieux  & d’un  Air  dodte,  qu’el- 
leeft  produite  par  unCoup  de  hazard,  par  lä 
on  retombe  de  plein  Saut  dans  le  Barbarif- 

me. 


unique,  qui  merite  d'etre  remarquee  & 
que  j’ai  eueavec  d’autresPiecesde  laMon- 
tagne  de  St.  Pierre  pres  de  Maaflricht, 
quoique  ce  ne  foit  qu’un  Fragment  en  Fi- 
gure  d’un  Entroque  de  Belemnite,  longa 
peu  pres  d’un  demi  Doigt  & large  a peu 
pres  de  3,  Lignes,  & large  par  le  bas  oü 

il 


me.  De  pareilles  Explications  & de  tel- 
les  Recherches  reJTeinblent  dans  notre 
Siede  eclaire  & fonr , ce  qu’etaient  autre- 
fois  les  Dogmes  obfcurs  ou  les  Parado- 
xes enfeignes  par  les  Scholaftiques  & par 
les  zeles  Sedateurs  de  la  Philofophie  peri- 
päteticienne  , quand  ils  expliquaient  ä leur  . 
“Maniere,  les  Proprietes  des  Corps  natu-^r 
reis.  La  Figure , la  Pofition , & l’Arrange- 
ment  des  Parties , de  meme  que  la  Reffem- 

blan- 


il  efl  caffe  d’une  dernie  Ligne.  II  eP 
different  des  Entroques,  parce  que  le  Plan 4 
elf  pyramidal.  La  Singularite  de  cette 
Piece  m’a  porte  a Penvoyer  ä Mr.  le  Do« 
deur  Schultz,  qui  eft  connu  par  fes  Su- 
plemeiis  aux  Nouvelles  litteraires , afin 
qu’il  raffe  coonaitre  cela  dans  quelqu’une 
de  fes  Feuilles  n’ayant  jamais  trouve  pa- 
reille  Piece  ni  dans  les  Colledions,  nidans 
les  Ouvrages  imprimes,  &c.  &c, 

Cect 


blance  & PAffinite*  que  ce  Tubulite  a avec 
d’aurresGoquillag-es  ( §,  12. 13. 17.)  par  fa  c 
Conftru&ion  interieure  8l  organique,  nous  1 
prouve  Pa  ns  Replique  que  ni  iui4  ni  fes  par- 
ties*  les  Spondyloiithes  fe  fönt  Formls  par 
hazard*  imais  qu’autrefois  iis  etaienr  üne  Ef- 
pece  finguliere  de  Tuyaux  cloifonnes-. 

$•  XX.  i 
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Ceci  prouve9  que  ce  nouveau  Genre  de  Tu- ^ 
yau  cloifonne  efi  peu  connu  J je  n’ai  pas 
encore  re^u  des  Pikees  de  ce  Genre  tröu- 
vees  pres  de  •Mäaftriclit*  d©nt  in  oft  Ami 
fait  Mention*  voila  pourquoi  je  ne  de'cris  41 
queeelles«,  que  j5ai  trouveesmöi-memepres  ß 
d'Aix  la  Chapeile,  J’ignore  jufqu’ä  pre 
lent*  fi  Mn  le  D»  Schultz  en  a donne  ^ 
üne  Defcriptioiü 


C<c<s>> 


J’ai  fait  des  Redherches  dans  ies  Oeu- 
vres de  plufieurs  Auteurs  , qui  traitent 
de  la  Mineralogie  & Ory&ographie  pour  1 
favoir,  s’ils  n’avaieni  irien  dit  de  cetre  Pe  ^ 
|i§f  trification,  ffiais  je  näen  ai  trouve  aucunVe- 
ftige.  ^e  favant  Naturalifte  J.  J.  Scheuch- 
zer  ( *)  decrit  au  llxieme  Tome  de  fön 

Hi- 


W 


(*)  On  peut  nommer  Scheuchzer  ä bon' 
Droit  le  Plinius  fuiJJ'e  a catife  de  fon  Ex- 
aditude  infatigable  & de  fes  diverfes  De- 
couvertes , comme  on  nomme  Rumph 
1 ePlinius  des  Indes,  quoiqu’il  nous  aitlaif- 
fe  bien  des  Contes  dans  fes  Ecrits,  furtout 
dans  ceux  dans  lefquels  il  a foutenu  des 
Opinions  erronees  & cela  tres  ferieufe- 
inent;  mais  ScheucHzer  vivait  dans  un 
Siede  > auquel  on  ne  fe  donnait  pas  en- 

core 


( ua  ) 

Hiftoire  naturelle  une  Petrification , qu’il 
nornme  Ceratoides  (*)  & qui  a beaucoup 
de  RefTemblance  avec  les  Honialoceiatites  If-y 

par 


core  tant  de  Peine  pour  examiner  a forsd  ^ 
la  Nature  de  notre  Giobe  & auquel  oi, 
ävait  encore  Veneration  p.our  les  nou 
veaux  Syftemes  , quoiqu’ils  ne  fulfent 
pas  toujours  d’Accord  avec  la  Raifon  & 
l’Experience ; mais  aucun  Savant  n’eft  in- 
faillible,  c’eft  pourquoi  l’on  ne  peut  pren- 
dre  en  mauvaile  Part,  quand  Mr.  Scheuch-^ 
zer  fe  trompe  dans  fes  Ide'es.  Je  ne  fai 
doncpa$,s’ilfaut  aprouver  un  Naturalifte, 
Mr,  B***,  lorqu’il  fe  moque  des  Opinions 
fabuleufes  de  Scheuchzer  quand  il  veut 
deduire  les  Petrifications  du  Delugc,  que 
Moife  rapporte.  Pour  moi  je  croi  que 
c’eft  un  Mepris  malplace  & une  Ingrati- 
tude  contre  un  Savant  eflimable  par  fon 
Me'rite. 

(*)  Ceratoides  articulatus  Striis  transverßs 

imda- 


par  rapport  ä leur  StruBlure  intörieure  & 
exterieure  (**),  mais  avec  cetteDifFerence, 
que  la  Petrificarion  decrite  par  Scheuchzer 
femble  ne  pas  aller  droit,  mais  fe  terminer 
par  une  Courbure,  tandis  que  les  Spondy- 
lolithes  (ont  ronds  dans  leur  Peripherie. 
ScHEuc.HZERcompte  cettePetrification  parmi 
hes  Pierres  figurees , qu’il  ne  connait  pas, 
üiivant  fon  propre  aveu,  Sc  defquelles  b 
faut  faire  eneore  PExamen.  La  Reprefen 
tat;on,  qu’il  en  donne  dans  une  Eftampe  de 
fon  Ory Biographie,  rend  ceci  tres  vraifem- 
H bk' 


undatui  &?  Ornamentiffoliaceis  injignitus. 
Spec.  Lith.  Iielv.  pag.59.Fig.  82.  Meteor 0- 
log.  Sf  Oryffiograph.  Hebet,  pag. 52p.  Fig. 

Fj. 

(**)  C’eft  ainfi  que  Mr.  Scheuchzer  s’ex- 
prime  : fai  nomme  cette  Pierre  brune 
Ceratoidem  reffemblante  a une  Corne,  qui 
s’apointit , les  Lignes  traverfantes  , qui 

com- 


blablej  aprks  la  Defcription  qu’il  en  a faire, 
il  juge,  que  c’eft  une  Piece  de  Perrification, 
qu’il  ne  fäit  pas  ä quoi  comparer ; & puif- 
que , fuivant  Ia  Defcription  & Ia  Repreten- 
tarion,  que  Scheuchzer  donne  du  Ceratoi- 
des  ainfi  nomme,  nous  ne  pouvons  rien 
condure  avec  Certitude;  j;oferai  pourtant 

fbu- 


commencent  fouvent  d’une  petite  Haufeur 
n’occupent  que  la  Moitie'  ou  le  Tiers  de 
la  Corne,  fouvent  on  voit  a l’Exterieur 
desFeuillages  & dans  lesVertebres  ron.- 
pues  une  Croix  refifemblante  a celie  de 
Malthe , peut-etre  peut-on  nominer  fous 
ce  Titre:  Aßropodium  mnltijugmn  ßve 
loricatum  cinereum  Sep'tentrionalimn  (Luie. 
N. io 6.)  qu’il  tient pour  l'Encrinium  Lach- 
mundi  ( P-57-58 ) ; quoique  l’on  puiffe  le 
comparer  plus  proprement  avec  un  Os 
de  la  Tete  de  la  Baieine  gros  dun  Poli- 
ce , dont  on  voit  la  Re’preTentation  in 
Worm.  Muß  ( pcig.2$i . ).  Meteorologe  & 
Oryffiograph.  liehet. p. 32p.  330. 


foutenir,  que  c’eft  une  Efpece  infeneure  de 
1’HomaIo.e.eratite.  Je  declarerai  lä  - defius 
plus  au  long  tnon  Sentiment  dans  rnon  Hi- 
ftoire  naturelle,  & je  decrirai  plus  arnple- 
ment  une  nou veile  Efpäce  de  ces  Tuyaux 
courbes  & cloifionnes , que  j’ai  deeouverts 
de  puls  peu.  Au  rede  nous  ne  connaiftons 
> aucun  Auteur  moderne,  qui  ait  decrit  cettc- 
Petrification,  fi  non  Mr.  Davila  , qui  dans 
foa  Catalogue  fyftematiqüe  & raifbnne, . 
(*)  feit  Mention  d’un  Tuyau  cloifönne,  qu’ 
il  nomine  Orthoceratite  ä Engrenures  bran- 
ebnes , & qui  parair  etre  une  Efpece  fort 
analogue  ä notre  Teftacee,  Quoiqu’il  en 
‘ foir,  il  eft  toujours  fort  interefianr,  quecet-* 
te  Petrification  fi  rare  foit  auffi  decouverte 


en  Ailemagne, 


§.  XXI. 


J’ai  encore  une  Reflexion  ä faire,  que  je  ne 
crois  pas  inurile,  für  la  Petrification  de  ce 
Coquillage  , pour  edaifcir  d’avantage  la 
H 2 Con- 

(*')  Tome  Hl.  füge  66.  & z$$.  11.  Plan- 
che, Litt.  D. 

& 


w 


dure,  f 
rement, 
dans  la 


( ns  ) 

Connaiflance  des  Montagnes  formees  par 
Inondation  dans  la  Baffe  - Allernagne.  Ces 
^ubulites  & autres  Coquillages,  que  l’on 
rouve  petrifies  für  ja  Montagne  de  St.  Saü- 
veur  ( Losberg ) & dans  les  Environs  ci’Aix- 
la-Chapelle  font  ordinairement  de  deux  Ser- 
ie Pierre.  Quelques  Moules,  Efcargots 
changes  en  une  Pierre  fabloneufe, 
jaunatre  (*;,  ou  font  plutot  pofes  dans  une 
Pierre  jaune  <St  fabloneufe,  qiii  leur  feit  de  JC 
Matrioe.  Les  Moules ,.  ou  Efcargots , qui  % 
fe  trouvent  dans  une  Pierre  fabloneufe  plus 
fönt  quelques  fois  criftallifes  interieu- 
J’ai  rrouve  auffi  des  Coquillages 
Pierre  fabloneufe,  dont  quelques 
ent  de  l’Efpece  de  Spath  , & les 

autres  de  Pierre  de  Corne.  Öatrouve  quel- 
^ques  Corps  calcines  dans  la  Pierre  fabloneu-  ^ 
fe,  jaune  comme  par  Exemple  des  Os  &c; 
d’autres  Teftacees  font  convertis  en  Pierre 
deCorne  d’un  brun  obfeur»  LesHomalocera- 

tites  & leurs  Spondylolithes  font  la  plupart 

chan 
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changcs  en  une  Matiere  de  Pierre  de  Cor- 
ne , d’un  noir  brun  ou  grifätre.  Ceci  eil 
une  nouvelle  Preuve,  que  la  Pierre  de  Ger- 
ne a ete  autrefois  liquide,  On  a trouve 
aulfi  dans  d’autres  Conrrees  des  Coraux  & 
de*  Empr-eintes  de  tous  ces  Animaux  dans 
la  Pierre  de  Corne.  J’en  poffede  des  Mor- 
! ceaux  trouves  en  France,  Les  Qbfervations i 
mineralogiques,  que  j’ai  faites,  pendant  un 
couvt  Voyage,  dans  les  Environs  d’Aix  la 
Chapelle  & dans  le Duchede  Juliers,  m’ont 
fait  croire,  que  peur  etre  quelques  Milesde 
Terrein,  au  tour  d’Aix  font  remplis  de  gran- 
des  Couches  (formees  par  Inondation)  de^ 
Pierre  de  Corne  dans  la  Terre,  On  trouve 
auffi  des  Preuves  vraifemblablcs,  qu’il  doit 
y avoir  Nornbre  de  Couches  de  Pierre  de 
Corne  dans  ces  memesLieux,  carnon  feu- 
lement  j’en  ai  trouve  des  Veftiges , dans 
une  Houilliere  alles  profonde,  oü  les  Plan- 
ches  des  Fofles  etaient  arrachees ; mais  les 
Pierres  de  Corne  detachees,  que  Ton  trou- 
ve dans  la  Campagne  & dans  les  Couches 
de  Sable  en  font  Foi.  Ces  Pierres  font  or- 
dinairement  de  Couleur  jaunätre,  gnfe  ou 
H 3 . noi- 


noirätre.  Cette  Pierre  de  Corne  commu- 
ne ( Pyromacbus)  fe  trouve  depuis  Aix  juf- 
qu’ä  Eupen  dans  le  Duche  de  Limbourg 
& dans  celui  de  Juli'ers , jufqu’ä  Geilenkir- 
chen, Randerath,  & peur  et  re  plus  loin  en- 
core  (*)•  Elles  font  en  Partie  com'me  con- 
caflees  par  le  Roulement,  en  Partie  en  For- 
me de  Rognons,  qui  ont  une  Ecorce  noire, 
grife,  & raboteule  peu  unie,  tnais  eiles  ont  gd 
quelque  fois  des  Couches  noires  grifes,  com- 
me  l’Onyx.  Du  refte  il  n’dt  pas  etonnanr,  n 
(i  i’on  decouvre  auffi  parmi  les  Teftacees 
petrifies  dans  la  haute  Montagne  de  Sable 
(le  Mont  de  Sr.  Sauveur  pres  d’Aix  la  Cha- 
pelle)  des  Pieces  changees  en  Pierre  de  Cor 
ne,  puifque  fiiivant  les  nouvelles  Obferva-  §, 
on  en  trouve  de  pareüles  dans  la  Pi 

^ r*rrA  Ar*  QaKIo  • rmninn^1  nrrhncmv'rnpnr  l#-»c  ^ 
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erre  de  Sable;  quoique  ordinairement  les 
Petrifications  foient  de  la  meme  Nature  que 
la  Matrice,  dans  laquelle  elles  fontenterrees. 

III. 


f*J  Gelte  Efpece  de  Pierre  de  Corne  fe 
trouve  depuis  les  Montagnes  d'Aix  jufqu 
a la  Meufe. 


X»JESCXUC3PZ*XOW 

D’üne  nouvklle  Especs  de 


COQUILLEf 

BIVALVE  PETR1FIEE 

i ** 

FORT  SINGULIERE , DECOUVERTE  DEPUIS 
PEU  DANS 


f X’JEXFJEX  sor  ZZEMJRJE 

DE 

jxrz,xjE3zs» 


§.  I. 


Dans  l’Eifel  il  ft  trouve  quoique  rarement . 
^ (*)  une  Sorte  de  petite  Moule  ou  Coquille 
p6trifiee,  ftmblable  ä une  Poche  (**),  que 
j’apellerai  provifionellement  Peridiolithe. 
Elle  merite  d’etre  decrite  a Cauft  de  fa 
Figüre  finguliere, 

H f §.II. 

# < 

(*)  De  cette  Efpece  quelque  peu  dePieces 
dans  un  petit  Canton  pres  de  Munfterei- 
fel  dans  une  Terre  plus  ou  nioins  ferru- 
gineufe. 

(**  ) Conchites  duabus  Teßis  incequaübus  in- 
ftnidtus  Perulam  referens. 


La  feizieme  Figure  (Fig.  1 6.)  nousrepre- 
ferne  ce  Conchite  du  Cote  releve  en  haut; 
lä  oü  il  ferme  (Lit.  a.),  on  voit  des  Traces 
■ d’un  Sillon,  qui  devient  tras  remarquabie 
par  le  bas  {Lit.  b.)  & y forme  un  Enfonce- 
> ment.  On  decouvre  par  ci  par  lä  des  Mar-  < 
ques  de  quelques  Stries  fubtiles.  A peine 
peut-on  les  diftinguer  avec  les  Yeux  : ap 
paremment  qu’elles  ont  ete  effacees  par  le 
Roulement  oü  par  quelque  autre  Accident. 


( I23  ) 

§.  iit. 


J_ja  Figure  dixfeptieme  (Fig.  17.)  nous 
reprefente  ce  Conchite  du  Core  plar,  Con- 
tre  la  Lettre  (c.d,)  on  peut , voir  Ia  Char- 
niere*  qui  eft  fort  large.  En  haut  für  le  Bord 
( Lit . e. ) on  voit  les  Marques  d’une  Dent 
.pointue,  tres  fiibtile ; c’eft  lä  oü  a ete  Ja, 
harniere  de  la  Moule  avec  le  Couver-' 
cle  oü  la  petite  Ecaille , comme  il  parait 
dans  plufieurs  Moules  bivalves.  Celle-ci 
(Fig.  17.)  eft  platte  d’un  Cote,  & meme 
un  peu  courbee  en  dedans  & concave; 
de  l’autre  Cote  (Fig.  16.)  eile,  eft  relevee 
> & renflee. 


<§&  ( 1*4  ) 

$•  iv. 


I uifque  ce  Conchite  reffemble  k une  cer- 
taine  Efp&ce  de  Poche,  on  peutle  nomrner 
Peridjolithe  & en  latin  Peridiolitbus  (*) 
Ces  nouveaux  Termes  de  l’  Arc  ne  parai- 
tront  pas  ridicules  aux  Amateurs  de  l’Hi-  \ 

ftoire 


(*)  Peridiolitkuf  eft  compofe,  de  deux  Mots 
grecs . Jlijfföiw  fignifie  une  petite  Poche . 
& AicS ~6f  une  Pierre.  Ces  nouveaux  Ter- ' 
mes  ne  parajtront  pas  ä un  Amateur  etre 
une  Invention  de  Mots  inutiles , je  me 
fuis  deja  explique  la-deiTus«  II  n’y  a pas 
long  tems,  que  dans  une  certaine  Satyre 
eij  Langue  allemande  (intitulee:  Pfeudo- 
fophie  oder  die  falfcke  Wi eisheit  der  attm 
Schulweifen,  & c.  Bonn  1762.)  je  me  fuis 
mis  en  Colere  contre  la  Quantite'  des  Mots 
vuides,  deSens  barbares  & inutiles,  coinine 

End- 


ftoire  naturelle , puifque  dans  la  Botanique 
on  trouve  üne  Herbe  nomme  en  latin  Bur- 
fa  Pafloris  (Peru  Pafioris)  ä Caufe  de  fa 
Relfemblance  avec  une  Poche  de  Berger. 
Je  repete  ici , ce  que  j’ai  dit  dans  une  Ob- 
(ervarion  (§.8>9-)  au  Sujet  du  Nom  de  Pi- 
erre ä Pantoufle. 

§-V. 


Entites,  Identites,  Hscceites , &c.  &c. 
que  les  Peripatdticiens  ont  introduit  dans 
la  Phiiofophle,  dans  la  Me'de'cine  & dans 
d'autres  Sciences ; mais  cette  Invention  pe- 
ripateticienne  & cent  pareilles  nefignifiem' 
autre  Chofe,  que  des  Chimeres,  des  Idees 
pedantefques  &des  Penfees  ridicules.  Au 
contraire  aujourd’hui,  quand  on  introduit 
dans  l’Hiftoire  naturelle  un  nouveau  Ter- 
me d’Art,  cette  Denomination  fignifie 
toujours  un  Etre  reel,  ou  bien  un  Corps 
exiftant  dass  la  Nature. 


Cette  nouvelle  Efpece  de  Conchite  a une 
Fig'ure  toute  finguliere.  j’ai  compare  ce 
Conchite  ä plufieurs  autres  Conchites  bi- 
^ valves»  mais  je  n’ai  trouve  aucune  Reflem- 1 
m blance  entre  eux,  Pres  de  Gera  dans  le  \ 
||[  Voigdand,  on  trouve  une  Efpece  de  Gry-  < 
Kjj  phites  profondement  fillonnes  (*),  qui^ 
jj  fönt  femblables  ä l’Exterieur  a cette  Co- 
I quille  bivalve;  car  i)  leGryphite  du  Voigt- 


ei Cette  Efpece  particuliere  avec  d’autres  Pie 
ces  me  viennent  d’un eher  Ami,  le  celebre 
NaturalifteMr.J.E.J.  Walch.  Onles  trou- 
ve pres  <de  Gera  , elles  font  diffe'rentes 
des  Gryphites  , que  l’on  trouve  en  Suiffe 
<3tc,  en  ce  que  les  unes  ont  une  Charnie- 
re  large  & profonde,  & que  les  autres  Tont 


pointue  & moins  profonde;  du  refie  la 
Figure  principale  eft  prefque  la  niemg. 


m 


( **7  ) 


Jand  a unSillon  prüfend  du  Cote  de  fäBofie, 
mais  qui  devienr  plus  large  par  le  bas,  com 
me  dans  le  Gryphite  ä Lacunes.  z)  LeGou- 
vercle  du  Gryphite  eft  plat&  concave;  une 
pareille  Forme  fe  trouve  aufli  ä peu  pres 
dans  le  Peridiolithe  (Fig.  17,);  car  du  me- 
ine Cote  la  Coquille  eft  platte  & un  peu 
■ creufe.  3)  Le  Gryphit  ä Lacunes  du  Voigt-' 
land  a une  Charniere  forte  & large  de  me- 
ine que  notre  Moule  en  Qiieftion.  Ce  font . 
lä  les  Caracteres  generiques,  par  lefquels  je 
crois  avoir  prouve  l’Analogie  de  ces  deux 
Conchites* 


§.  VI. 


Paflons  ä prefent  ä la  Difference  fpecifique 
de  ces  deux  Coquilles.  Celles  du  Voigt- 
land  font  differentes  des  notres,  en  ce  que 
. i)  les  premiefes  font  pointues  vers  laChar 
niere,  les  autres  au  contraire  iarges  des  deux 
„ Cotes  de  la  Charniere , ( Fig.  1 6,  17.  Lit. , 
2)  Les  Gryphites  du  Voigtland  onr 
une  EfpeCe  de  ßec , du  Cote  releve  de  la 
Charniere ; les  notres  au  contraire  vont 
plus  droit  Sc  finiflent  plus  en  Pointe  du  Co- 
te de  laBofle  (Lit>a.e.)  d’oüil  s^enfuit,  que 
Jljquoique  l’un  Sc  Pautre  de  ces  Conchites 
f^ayent  une  Analogie  bien  certaine  , chacun  • 
^ compofe  neanmoins  une  Efpäce  particu* 
liere. 


s-  vn. 
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§.  VII. 


Cette  Efpece  particuliere  de  Moule  petri- 
fiee  a auffi  quelque  Affinite  avec  une  Efpece 
de  Trigonelles  , (Coquilles  bivalves  trian 
gulaires ) que  l’on  trouve  dans  nos  Envi- 
rons.  Cette  Affinite  provient  principale- 
ment  de  la  Stru£ture  de  la  Charniere , qui 
^efl:  un  peu  large  dans  l’une  & Fautre.  • 


$.  VIII, 


( 130.) 

§.  VIII. 

Il  me  rede  ä prouver  quelle  Partie  compo- 
fe  la  Coquille  inferieure,  6t  quelle  eft  celle, 
qui  forme  le  Couvercle  : La  Figure  feizie- 
me ( Fig . 1 6.)  nous  montre  la  Coquille  cle- 
vre en  Bofte,  renflee  6c  plus  grande.  La^ 
Figure  dixfeptieme  (Hg.  17.)  nous  montre, 
que  l’autre  Coquille  eft  platte  6t  petite,  6t 
qu’ainfi  eile  a fervi  de  Couvercle  ä l’autre. 
11  en  eft  de  meme  des  Gryphires.  La  dix- 
feptiemeFigure  reprefente  une  teile  Coquil- 
le un  peu  plus  grande  que  celle  ä Core  (Fig. 
p6.),  dont  le  Couvercle  eft  caffe  par  le  Mi 
lieu  (Fig.  17.)  6c  enfonce;  mais  je  n’aipas 
encore  pu  me  procurer  de  Couvercle  deta 
che;  - celui-  ci  eft  ft  fort  affermi  für  la  Moule, 
que  dans  plufieurs,  on  n’en  aper^oit  pas  la 
Jointure.  Ainfi  on  voit  encore  plus  claire- 
ment  (Fig.  1 7.),  que  le  Couvercle  eft  plus 
petit  que  la  Coquille  ; car  il  ne  va  pas 
plus  loin  que  jufqu’ä  la  Charniere,  ( Lit.  c. 
d. ) pendant  que  la  Coquille  meme  (Lit.  e.) 
paffe  au  de-lä  du  Couvercle  par  fä  Pointe. 

§.  IX. 


Aar  la  Defcription  precedenre,  il  eft  facile 
de  voir,  que  ces  Peridiolithes  font  desCon- 
chires  bivalves  (§„  8.)  & triem®  ä Coquilles 
inegales  ou  anomies;  ainfi  peut-on  hardi 
ment  dans  un  Cabinet  les  mettre  ä Core 
.des  Gryphites  fillonnes  , quoique  ceux-ci  $ 
Potent  d’une  Efpece  nouveile  & rare.  ^ 


I 2 


J.  X.  II 


v^eci  fbnt  des  Obfervations  de  la  Nature 
me  me,  que  nous  avons  faires  afin  dedecou- 
vrir  & de  decrire  ces  nouvelles  Efpeces  de 
, Teftacees  petrifies.  Nous  efperons  avoir 
fiiivi  les  Exhortations  du  fameux  Wood 
, ward  ecrites  ä Mr.  Liebknecht  (*)  & nous  j|j£ 
?nous  flattons,  que  ces  ObferVations  auront \ 
produit  que-lque  Etonnement  parmi  les  ve- 
ritables  Connaifleurs , & auront  excite  en 
meme  Tems  leur  zele  pour  les  Progres  de 
l’Hiftoire  naturelle.  Ceci  nous  conduit  na- 
turellement ä admirer  un  Etre  füpreme  Au  Jjl » 

teur  JP 


Qito  verb  certim  Orbem  lit  er  avium  demer- 
earis  f Natur ce  veßigiis  inftflas:  neque  ni- 
mium  conßdas  Commentis alionm.quce  milla 
ufquam  Natur cefpecie  nulla  Obfervaiionum 
fide  nixa  funt . J.  G.  Liebknecht  Specim. 
Haßce  Subterran.fedt.  2.  cap . 4.  j$. 


V * « ) VSftK/ 

teurdetout,  Les  differentes  Decouvertes  de 
notre  Siede  demontrent  de  plus  en  plus 
fon  Exiftence,  & chacun  des  Animaux  vi- 
vans  ou  petrifies,  für  lesquels  nous avons 
les  favantes  Remarques  de  nos  Naturaliftes, 
en  eft  une  nouvelle  Preuve*  Combien  d’ 
Animaux  inconnus  ne  contient  pas  encore 
' a Profondeur  des  Mers,  & combien  d’au 
tres  petrifies  font  encore  enfouis  dans  les 
les  Entrailles  des  plus  hautes  Montagnes ; 
peut-etre  les  decouvrira- t-on  dans  la  Suite 
du  Tems  par  hazard ; ils  ferviront  ä deflil* 
ler  les  Yeux  des  Libertins,  comme  autant 
de  nouvelles  Preuves  de  la  toute  Puiffance 
& de  l’infinie  Sageffe  du  Creatur  inconce- 
vable.  En  un  Mot,  les  Ouvraoes  de  la  Na- 
ture,  qu’un  Amateur  voit  journellement 
dans  fon  Cabinet  avec  un  verkable  Plaifir 
& les  Animaux  inconnus  remarquables  par 
leur  Figure  & par  leur  Conftru&ion  doi- 
vent  le  conduire  ä la  Connaiffance  du  vrai 
Dien  & l’exciter,  ä l’honorer,  & ä l’admi- 
rer  8c  ä !e  fervir  avec  tout  le  Refped: , qu’ 
on  lui  doit,  On  fe  trouve  donc  oblige, 
* I 3 aprks 


apres  avoir  confidere  rant  de  Merveilles  de 
la  Nature,  de  s’ecrier  avec  le  Roi  David  : 
Qvam  magnifica  funt  Opera  tua  Damine  : 
Omnia  in  Sapimtia  fecifli.  Pf  103. 


Decouverte  Interessante 
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Annocee  & extraite 
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GAZETTE  D’ALLEMAGNE 

DE  MANHEIM. 


J^ntre  les  Decouvertes  remarquables  de  ce 


Siede,  celleci  eft  une  des  plus  e'tonnantes : 
la  Terre  d’OMBRE  eft  une  Produktion  duReg- 
ae  mineral,  dont  l’Ufage  eft  connu  dans  toute 
v i’Europe;  fon  Nom  vient  de  ce  qu’on  la  tirait 
autrefois  de  POmbrie , qui  eft  aujourd’hui  le 
Duche  de  Spolete  en  Italie ; a prefent  on  la 
nomme  particulierenaent  Terre  de  Cologne, 
parce  qu’on  la  tire  de  cette  Ville , ou  des:En- 
virons.  Tous  les  Naturaliftes  & les  autresEcri- 
vains,  qui  ont  traite  du  Regne  mineral,  fe  font 
trompes  für  la  Nature  de  ceFo^^ile,•  ils  ont  tous 
cru,  que  c’etait  une  vraye  Terre,  c’eft  ä dire  une 

Terre 


Terre  particuliere  comrne  la  Craye,  l’Argile, 
la  Marne  &c  fous  cette  fauffe  Opinion,  Wal- 
lerius  & plufieurs  autres  MinerAogues  ont  claf- 
fe'  la  Terre  d’Ombre  ou  de  Cologne  entre  les 
Terres  maigres. 

La  Decouverte  de  POrigine  de  ce  Foffile  etait 
re'ferve'  a Mr.  le  Baron  de  Hupsch  a Cologne. 
C’eA  ainfi  que  les  Soins  affidus  de  ce  Natura- 
lifte,  fon  Zele  infatigable  pour  Pacroiffement 
de  PHiftoire  naturelle  & fon  Empreffement  a 
a etre  utile  aux  Hommes , font  en  Partie  re- 
pmpenfes  par  fes  Succes.  II  eA  parvenu  a 
Me'couvrir  que  la  Terre  d’Ombre  eA  un  verita- 
bleBois  foffile;  c’eA  aux  Environs  de  Cologne 
dans  les  Tourbieres  & furtout  dans  unTerrein 
mare'cageux  , que  fe  trouve  ce  Bois  foffile; 
fuivant  les  Obfervations  de  Mr.  le  B.  de  Hupsch, 
c’eA  un  Bois  change  en  Terre  ou  decompole 
par  les  Eaux  minerales.  Une  Partie  de  ce 
Pßois  terrifie/  eA  corrompue  , de  forte  qu’il  fe 
’fe  reduit  facilement  en  Poudre;  ce  quilerend1 
fort  propre  ä PUfage  de  la  Peinture.  C'cA 
dans  fes  Voyages  mineralogiques,  qu’il  a trou- 
ve' plufieurs  gros  Morceaux  de  ce  Bois  terrifie 
dans  une  Tourbiere,  fituee  au  Duche  de  Berg, 
Province  trcs  riebe  en  ProduAions  minerales. 
Ils  etaient  pe'ne'tre's  d’un  Suc  bitumineux,  ce 
qui  formait  une  Terre  d’Ombre  incomparable- 
ment  plus  belle,  que  toutes  celles  qu’on  trouve 

aux 


aux  Environs  de  Cologne.  Plus  les  Morceaux 
etaient  pe'netres  d’un  Suc  bitumineux , plus  la 
Couleur  etait  d’un  beau  brun. 

Suivant  les  Reclierches  de  Mr.  le  Baron  de 
Hupsch  cette  Terrefetrouve  de  deuxFa^ons: 
une  Efpece  eil  encore  un  vrai  Bois  foffile;  qui 
elf  peu  reconnaiflable,  ou  qui  a conferve'  quel- 
quefois  en  Partie  la  Figure  de  Bois , parcequ’ 
un  Suc  fulphureux  ou  bitumineux  l’a  preTerve' 
de  la  Corruption ; cependant  il  fe  re'duit  fäci- 
lement  en  Poudre.  L’autre  Efpece  eil  deja 
, une  Terre  d’Ombre  parfaite:  on  la  trouve  re 
^duite  en  Poudre  par  la  Nature ; &c.  c’elt  tou- 
jours  le  meine  Bois  foffile,  qui  a e'te'  decompo- 
fe  par  les  Eaux  mine'rales,  ou  par  quelque  au- 
tre  Caufe. 

Ce  Bois  terrifie,  qu’on  tire  des  Pats  de  Ju- 
1 liers,  Berg  & Cologne  fait  la  meilleure  Terre 
d’Ombre.  De  tous  les  Bois  foffiles,  qu’on  trou- 
. ve  dans  differentes  Contrees  de  l’Europe,  ce- , 
f lui-ci,  fuivant  notre  Obfervateur,  elf  le  plus’ 
beau  & le  plus  convenable  a la  Peinture.  C’eff 
ainfi  quc  chaque  Pais  a fes  Richeffes. 

Nous  attendons  deMr.  le  B.  de  Hupsch  une 
arpple  Defcription  für  cette  nouvelle  Decou- 
verte,  qui  fera  fans  doute  fort  agreable  a tous 
les  Naturalilles.  Gazettes  d’Allemagne  ou 
Annales  du  Monde,  Tomei.  Num. z. P.  43. 


: 
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MtMOHLE. 

Dans  le  Plan  d’un  Ouvrage  für  l’Hiftoire  na- 
turelle de  la  Baffe- Allemagne  j’ai  propofe  ( pag . 
31-32.}  aux  Curieux  etrangers  une  Echange, 
pour  favorifer  PEtude  de  l’Hifloire  naturelle, 
pour  etendre  la  Connaiffance  de  cette  Science 
fi  utile  & pour  augmenter  leurs  Colledlions, 
oü  je  leur  ai  offert  differens  Genres  de  Gurio- 
fites  naturelles  de  la  Baffe-Allemagne  & d’au- 
tres  Pals  (entre  lefquelles  il  y aura  des  Pieces 
reinarquables)  contre  differentes  Efpeces  d’ANi- 
maux  & autres  CuRiosiTes  de  la  Nature, 
que  nous  accepterons  preferablement  en  Echan- 
ge & fous  lelquels  nous  entendons: 

1)  Des  Quadrupedes  empailles  ou  embaumes, 
foit  des  Indes,  ede  lEurope  ou  d’autres  Contrees. 

a)  Des  Oise  aux  embaumes  ou  empailles  au 
naturel  avec  leur  Plumes,  foit  de  l’Europe  ou 
des  Indes. 

3)  Des  Poissons  de  Riviere  ou  de  Mer 
de'ffeches,  prepares  ou  conferves  dans  l’Efprit 
de  Vin. 


4)  Des  Amphibies  & Insectes*  p.  E.  Le- 
zards , Chenilles , Demoifelles,  Cerambyces, 
Grillons,  Araignees,  Papilions,  Phalenes,  Han- 
netons,  Mouches  , Scorpions , Millepies , & 
toutes  Sortes  d’autres  Infedles , foit  defleche'es 
ou  conlervees  dans  l’Efprit  de  Vin. 

5)  Des  Probuctions  Marines,  p.  E.  Co- 
quillages  de  tout  Genre ; Glands  de  Mer,  Poufie- 
pie's,  Conques  - Anatiferes , Pholades,  Pinnes 
marines,  Ofcabrions,  Aftrolepas,  Vermifleaux, 

rPinceau  de  Mer  ( Penicillns  marinus  ) 
Nautiles  papirace's  , Coeurs  de  Venus  , 
Tortues,  Ourfins  ou  Heriflons,  Crabbes,  Ecre- 
viffes,  Etoiles,  Tethyes,  Polypes,  Orties,  Ho- 
iothuries,  Scoiopendres  de  Mer,  & c.  &c. 5 
Coraux  & Plantet  marines  de  tout  Genre  p.E. 

Dorail  rouge,  blanc,  noir,  Madre'pores,  Mille' 
pores , Alcions,  Champignons, de  Mer,  Tu- 
bulaires , Litophytes,  Ke'ratophytes , Algues, 
Moufles,  Coraliines,  &c.  &c. 

6)  Das  Probuctions  curieufes  du  Regne 
des  Anim aux,  p.E.  Befoards,  Calculs,  Egagro- 
piles,  Perles  &c,  Parties  d’Animaux  defleche'es  ; 
Oeufs  &Nldscurieux  d'Oifeaux  des  Indes,  Ani- 
maux  monftrueux,  &c. 

7) 


7 ) Des  Pieces  curieuies  du  Regne  des 
Plant  rS  , p.  E.  des  Excrefcences  d’Arbres, 
desPlantes  ou  des  Produ&ions  de  Fruits,  dont 
la  Forme  s’efi  e'carte'e  de  l’Ordre  cominun  de 
la  Nature  occ ; Plcmtes  rares  des  Indes  confer- 
ve'es,  Fruits,  Bois,  Feuilles,  Racines  fingulie- 
res,  Gommes  rares  &c  des  Indes,  de  l’Ame- 
rique  & d’autres  Pals. 

&)  Des  Productions  mine'rales,  p,E.  Mar- 
bres,  Albatres,  Pierre  - Azuree  (Lap.  Lazul), 
Jafpes,  Agates,  Granites,  Porphyres,  Cailloux 
de  autres  Efpeces  de  Pierres  en  Tablettes  po- 
lies ; Pierres  nommees  Poudängues,  Dendrites 
ou  Pierres  arborifees  & herborilees , Marbre; 
figure's  , &c;  Asbefte,  Cuir,  Chair  & Lieges 
foffiles,  Pierre  d’Aimant,  Pierre  de  Bologne, 
Pierre  d’Armenie,  &c;  Pierres  precieufes,  p. 
E.  Diamant  , Rubis  , Emeraude  , Chryfolite, 
Hyacinthe,  Saphir,  Berylle  (''Aigue- Marine ) 
Opale , Chryfoprafe  , Tourmaline , &c.  Cri- 
ftaux  de  differentes  Figures  & Couleurs ; Sei 
foflile  , Alun,  Vitriol,  &c ; Soufre,  Afphalte, 
Jayet,  Ambre,  Copal,  Succin,  Poix  mine'ral, 
Huile  de  Petroie,  &c;  Demi  - Metaux,  p.  E. 

*a  Mi- 


Mines  de  Mercure,  de  Cinnabre»  d’Antimoine, 
d’Arfenic,  de  Zinc,  de  Bismuth,  6cc ; Metaux, 
p.  E.  Mines  d’Or , d’Argent,  d’Or  blanc  (la 
Platine ) d’Etain,  &c. 

9 ) Des  Petrifications,  p.  E.  Plantcs,  Feu- 
illes , Bois , Racines , 6cc.  pe'trifie'es ; Coraux 
petrifies  ou  Coralloidesföjfiles  p.  E.  Madreporites, 
Milleporites,A(lroItes,Fongites,  &c ; Petrificati 
ons  animales  p.  E,  Parties  de  Quadrupedes,  d’Oi- 
feaux,  de  Poiffons , 6cc,  Crabbes, , Ecrevifles, 
Etoiles  de  Mer,  Amphibies  6c  Infedles  petrifie'es, 
Petrifications  des  Tefiaeees  , p.  E.  Echinites 
("Ourfins  foffilesj  Solenites,  Pinnites , Glan- 
dites  fGlands  de  Mer J,  Patellites,  Nautilites, 
Tuyaux  6c  Vermiffeaux  de  Mer  pe'trifie's. 

J'accepterai  auffi  en  Echange  differentes 
Sortes  de  CüRiosiTes  Artificieu.es,  favoir: 

ij  De  Curiositc's  de  Sculfture,  p.  E. 
Statues,  Bas-Reliefs,  Gravures,  Buffes,  Tetes 
& autresFigures  artiflement  travaillees  enMar- 
bre,  Albatre,  Yvoire,  Bronze,  Nacre  de  Perle, 
Arabre,  Cire,  Bois,  Terre  cuite,  Porcelaine. 
Pierre,  6cc;  de  meine  des  Medailles  moder- 
nes. 6cc. 

a) 


® C O ) -® 

i ) Des  Instrumens  & Machines  de  Phy- 
fique,  d’Aftronomie,  d’Optique , de  Geome- 
trie , de  Mecanique , d’Aerometrie , de  Ger  - 
graphie,  p,  E.  Pompe 'pneumatique  ( Antlia 
pmumatica ),  Microfcope,  Telefcope , Fufil  a 
Vent,  Pyrometre,  Miroir  cälindrique,  Miroir 
prifmatique,  Miroir  donique,  Miroir  pirami- 
dal,  Miroir  concave,  Machine  polyedre,  Pla- 
netaire,  Sphere  armjllaire , Globes , diffe'rens 
Modeles  & d’autres  Inftrumens  curieux  de 
tout  Genre, 

3)  d’Anciennes  Armes  ufitees  autrefoisen 
Europe,  p.E*  Ares,  Arbalettes,  Sabres,  Epees, 
.Lances,  Carqueis,  Halebardes,  Daguesy  Mas- 
l’ues,  Fufils,  Arquebufes  & Piftolets  de  lapre- 
miere  Invention. 

4 J Des  Ouvrages  curieux,  p.  E.  Vaiffel ■ { 
les,  Bocals,  Talles,  Gobelets,  & Coupes  d’A- 
gat«,  de  Jafpe,  de  Criftal,  d’Ambre,  de  Coquil- 
le,  d’Ecaille,  dTvoire,  de  Noix  des  Indes,  &c; 
anciens  Verres  peinfs  & toutes  Sorte  d’Ouvra- 
ges  curieux  faits  au  Tour. 

5 ) Des  ANTiquiTes  egiptiennes,  greques, 
romaines,  &c,  p.  E.  Medailles,  Vafes,  Urnes, 
Lampes,  Statues,  Buftes,  Tetes,  Bas  - Pveliefs, 
*3  In- 


Jnfcriptions,  Auteis,  Coignees,  Poids,  Anne?, 
Bagues,  Pierres  gravees,  en  Creux  ou  en 
ff  Relief,  & d’autres  Pieces  antiques  de  tout  Genre. 


6 ) Des  CuRiosiTe's  des  Peuples  etran- 
gers,  p.  E.  Livres  manufcrits,  Ecritures,  Ar- 
mes, Ares,  F!eches,Carquois, Lances, Sabres, Cou- 

^elas,  Halebardes, Maflues, Puticans,  (Puzykans)^ 
Boueliers,  Inflrumens  de  Mufique , Medaille? 
ou  Monnoyes,  Idoles,  Statues,  Figures,  Meu- 
bles,  Sceaux,  Ouvrages,  Habillemens,  Orne 
mens  de  Tete,  Chapeaux,  Bonnets,  Souliers, 
& autres  Curiofite's  des  Chinois,  Turcs,  Tar- 
tares,  Grecs,  Arabes,  Per  (ans,  Indiens,  Afri- 
> -ains  & Americains. 

7 ) Des  CuRiosiTe's  de  Peinture,  p.  E. 
Peintures  en  Miniature  & en  Emaille;  Defleins 
faits  au  Crayon,  a l’Encre  de  la  Chine,  &c;  Li- 
vres dTftamp es  & toutes  Sortes  d’Eftampes  gra- 
vees  par  de  bonsMaitres , Tableaux  a la  Mo- 
falque  ou  Ouvrages  molaiques,  &c. 
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